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LE 
Syndicat Central des Agriculteurs 

DIS LÀ LOIRE-ItîFÉniÉDRE 

avec ses Meilleurs Vœux pour l'Année 1934 

usette... 

Nous via t'y point 
core au bout de 
l'année, fin prêts à 
rempiler pour une 
nouvelle, qu'on sou-
haite terjours meil-
leure que la dé-
funte ! Yen a déjà 
qui faisant des pro-
noustiques pour ra-
conter quoi c'est 
qui se passera en 

1934 : des choses terribles, des ca-
tastrouphes... ou bon la suppression 
des impôts, le bonheur, la prospé-
rité générale (atchoum !). En atten-
dant j'on attrappe un rhume de cer-
veau. 

Ben mâlïn sont tersses qui verant 
prêcher des chosesyparcillès, comme 
si qui sauraient à l'avance le temps 
qui ferait, si que les foins seront 
abondants, si que les veaux tiendront 
leurs prix, que la récolte de fro-
ment sera décifitaire, qui aura du 
pinard ou non dans les barriques 
siux vendanges 1934... Tout ça on 
I>eut le connaître qu'un coup que s'est 
passé ; même les deyineuses, les ti-
reuses de cartes, les voyanlcs se 
foutent le doigt dans l'œil, sauf 
quand elles tirent la galette des 
clients. 

Avez-vons souvenance ae ce que 
jfvoîis disais, l'année dernière, su 
c'te fameuse voyante qui faisait cou-
rir tout la capitale, même qu'elle 
était populaire jusqu'aux Etats-
Unis ? Elle avait prédit ben des 
choses pour 1933 ; entre autres la 
mort de deux hommes d'Etat et de 
deux grands écrivains — Pardi, y 
l'en meurt quêques uns chaque an 
née ! Et pis elle avait annoncé des 
inondations dans tout la France, que 
l'iau allait causer beaucoup de ruines 
et beaucoup de morts. — Çà, c'est 
tomber juste à côté, rapport qu'on 
avait point souvent vu d'années 
Bêches pareilles) même en c'te saison 
cù qui a des puits à sec ! 

C'te célèbre voyante annonçait 
core, pour 1933, là 'disparition d'un 
grand homme poulitiquc en Alle-
magne. Le malheur, <Fest qu'au lieu 
de disparaître le faméXi-x Hitler est 
remonté su le tapis ët ~ qui nous 
empêche de roupiller tranquille. Y 
devait itou y avoir, un boulvcrsement 
en Russie, boulversemcnt qu'a du 
rester dans les limbes. Et pis en 
France, y devait y avoir en fin d'an 
née une période de prospérité — 
alors perquoi que le monde son 
point contents et qui rouspètent par 
tout-? Enfin, c'te fameuse voyante 
voyait « un homme nouveau prenan 
las rênes du gouvernement et accom 
plissant des grandes choses »... En 
fait d'hommes nouveaux '*c'ëst ter 
jours les mêmes binettes!et un coup 
qui sont par terre, tffi prend les 
mêmes et on recommence. 

Allez dan, après çd;
{

!avoir connance 
dans les diseuses de..bonne aventure ! 
La défunte année laissera comme 
les autres des bons et des mauvais 
souvenirs*. Pour les amateurs de pi-
nard, 1933 sera -une année màoussc 
pépere ; pour les païsans, -1933 aura 
point contribué à grossir leur bas 
de laine — beaucoup s'en faut ! De 
tout les événements sensatiounnels, on 
se rappellera pu que des noms d'Hit-
ler - Mussolini - Germaine >Ruot -
Oscar Dùfrehne et Violette Nozière... 
fit pis c'est tout, on pensera'à autre 
«hose. ' * -' 'r'iir'*' 

Hureusemént qui l'est question, a 
la Société des Nations, démpuis 1931, 
de réformer le" calendrier, afin de 
« stabiliser les fêlés mobiles 'V. On 
a étudié ben des projets que j'vous 
conterai p't'ètre un jour, comme c'tui 
là de faire dans l'année 13 mois de 
28 jours. On cherche que chaque an 
rée le 14 juillet tombe un samedi — 
t'est si important pour ceusses qui 
vont s'promener ! Perquoi qui nous 
promettent point... la semaine des 
quatre jeudis ! 

En attendant, vive 1931 — j'vous 
la souhaite bonne et hureuse et le 
paradis à la fin de vos jours. J'ose 
point vous biser (ertous, mais le cœur 
y est c'est la 'nrêiuc chose! 

LA POULE EN HIVER 
L'hiver ramène l'attention sur une 

question pleine d'intérêt à la cam-
pagne : l'hygiène du poulailler et ln 
ponte si précieuse à cette époque. 

Malgré les procédés de conserva-
tion des œufs de plus en plus em-
ployés dans l'économie ménagère et 
dont certains donnent la plus large 
satisfaction, il est évident que rien 
ne vaut l'œuf frais. Or, la conserva-
tion, fut-elle la plus recommandable, 
ne permettra jamais de garder à 
'œuf toute sa fraîcheur, toute sa 

saveur et toutes ses qualités. Il im-
porte donc, si l'on veut profiter des 
prix relativement élevés que l'œuf 
frais atteint dans les mois d'hiver, 
s'ingénier à développer Ja ponte. 
Pour cela, plusieurs conditions sont 
indispensables : élever les poules 
d'une race pondeuse ; avoir sous la 
main des sujets d'âge propice ; leur 
assurer un bon logement et une nour-
riture appropriée. 

Certaines races étrangères oe pou-
les, les Langshan, notamment, pos-
sèdent la faculté de donner assez 
régulièrement des œufs en hiver. 
Mais en prenant les précautions né-
cessaires, on peut aussi obtenir une 
ponte d'hiver régulière avec nos races 
françaises, surtout les plus pures, 
parce que, au point de vue de la 
ponte, des croisements inconsidérés 
eux ont fait perdre plutôt qu'augmen-

ter leurs aptitudes naturelles autre-
fois bien plus accentuées. 

Il faut avoir aussi soîis Ta main, 
avons-nous dit, des sujets d'un âge 
convenable. Au commencement de 
l'hiver, les vieilles poules, et nous 
désignons par là toutes celles qui 
sont âgées de plus d'un an, celles 
qui ont pondu dans le cours de l'été, 
subissent la mue. Leurs plumes tom-
bent et sont remplacées par de nou-
velles dont la croissance fatigue 
beaucoup l'animal. Il en résulte un 
amaigrissement plus ou moins sé-
rieux, suivant les conditions dans 
lesquelles vivent les poules, et quel-
quefois un état maladif qui va jus-
qu'à amener la mort. Pour si bien, 
d'ailleurs que la crise soit supportée, 
sous notre climat plutôt humide, il 
est assez rare que les poules qui ont 
mué en automne recommencent une 
ponte suivie avant le mois dç février. 
Voilà pourquoi les œufs sont rares 
en hiver. 

Il faut, pour en omenir avec une 
certaine abondance, avoir le soin de 
réserver, comme pondeuses de dé-
cembre et de janvier, des poulettes 
des premières couvées de printemps. 
Ces poulettes, au moment où elles 
terminent leur croissance, se distin 
guérît des sujets d'un âge plus avan 
cé par une grande fraîcheur de plu-
mage et de la crête ; elles conservent 
lin grand appétit, commencent à pon-
dre dès qu'elles sont formées, c'est 
à-dire quand l'ovaire est suffisam-
ment développé pour produire l'œuf 
et peuvent donner de 18 à 22 œufs 
chacune pendant chacun des mois 
d'hiver. A quelle époque sont-elles 
formées ? Cela dépend de la race, ci 
de l'élevage. Pour les poules des 
grandes races, comme celles de. Bar 
nezicux ou de La Flèche, dont le 
développement n'est complet, à sept 
mois, qu'avec une alimentation co 
pieuse dès le jeune âge, les éclosions 
devront remonter à la fin de mars 
ou aux premiers jours d'avril. Poul-
ies poules de la Bresse, les éclosions 
peuvent avoir eu lieu en mai. Même 
les poulettes de cette race, nées dans 
les premiers jours de juin, pourront 
pondre dans le courant de novemero. 
si leur alimentation les a poussées 
une croissance rapide. Il ne faudrait 
cependant lias croire que l'on pour 
n'ait sans inconvénient faire des cou 
vées beaucoup plus tôt que nous 
riudiquons : nées de janvier en mars 
là plupart des poulettes de races 
de moyenne taille feront une ponte 
peu abondante dans le cours de l'été 
et se comporteront ensuite comme les 
poules âgées, de plus d'un an, c'est-
à-dire qu'elles subiront une mue en 
automne et ne pondront pas ou bien j 
pondront peu dans le courant de 
l'hiver. 

Les sujets choisis dans les condi-
tions que nous venons de dire, la 
production des œufs n'est ensuite 
qu'une question de logement et de 
nourriture. 

Mais c'est le logement qui importe 
surtout, car on peut dire que ce qui 
contribue le plus à empêcher la 
poule de pondre en hiver.irc'est le 
froid aux pattes. Aussi est*on con-
traint, pour mettre les pondeuses et 
toute la volaille en général à l'abri 
du froid et de l'humidité, de les tenir 

La Clôture générale 
de la Chasse 

dans un espace couvert, protégé con-
tre les vents du Nord et de l'Ouest, 
tandis qu'au Midi il n'est fermé que 
par un grillage à claire-voie. L'espace 
couvert peut n'être pas bien consi-
dérable puisqu'un mètre, carré peut 
suffire pour deux poules ordinaires. 
Sur le sol on répandra des feuilles 
sèches, ou mieux, de la balle de blé 
ou d'avoine. Dans un coin du hangar 
sera placé le poulailler, on aura ré-
pandu une couche de fumier bien 
sec, afin de maintenir une tempéra-
ture constante. Si le fumier était 
humide, il se produirait des fermen-
tations qui élèveraient la température 
au delà du degré nécessaire et vicie-
raient l'air. Aussi est-il bon de mé-
langer au fumier une certaine quan-
tité de feuilles sèches. 

La nourriture doit être variée et 
se rapprocher autant que possible de 
celle que la poule ramasse elle-même 
de préférence quand elle picore en 
liberté autour de la ferme. C'est pour-
quoi les détritus de ménage, miettes 
de pain, restes de légumes, de salade, 
ainsi que les déchets de viande et 
les os broyés constituent une excel-
lente alimentation. Aux grains que 
l'on donne d'ordinaire, avoine et 
maïs, il sera bon d'ajouter, de temps 
à autres, de petites quantités de 
graines oléagineuses de chènevis ou 
de lin. En outre, pour favoriser l'éla-
boration du carbonate de chaux né-
cessaire à la formation de la coquille, 
il est pratique de jeter sous le han-
gar-abri des débris de vieux mortier 
de chaux ou des coquilles d'huîtres 
brisées. Ne pas arroser, comme on 
le f*it parfois, les grains avec un lait 
de chaux ; c'est un procédé plutôt 
nuisible à.la pondeuse et à la qua-
lité de ses œufs. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Recensement 
des Classes 1933 et 1934 

Les jeunes gens nés du ï" 3um 
au 31 décembre 1913 (classe 1933) 
et ceux nés du 1" janvier au 31 mai 
1914 (classe 1934) devront venir se 
faire inscrire sur les tableaux de 
recensement du 3 au 15 janvier 1934, 
dernier délai. Ils devront être mit 
nis du livret de famille de leurs pa-
rents, 

mm ■ mm • vu 

La clôture générale de la chasse 
i tir est fixée au dimanche 7 janvier, 
!i la chute du jour. 

Sont toutefois permises '. 
1° Jusqu'au 15 mars inclus, la 

chasse à la bécasse, mais seulement 
dans les massifs forestiers d'au moins 
cinq hectares d'un seul tenant. 

2° Jusqu'au 31 mars 1934 inclus, la 
chasse à courre, à cors et à cris ; 

3° Jusqu'au 31 mars 1934 inclus, 
la chasse au gibier d'eau y compris 

s pluviers et 4e& va/rneaux avec ou 
sans chiens d'arrêt. En dehors de la 
période d'ouverture générale et en 
temps de neige, le gibier d'eau ne 
pourra être chassé qu'en bateaux ou 
sur le bord des fleuves, rivières et 
canaux, lacs, étangs, marais non 
desséchés, sans que le chasseur 
puisse s'écarter à plus de 30 mètres 
des rives ; 

4° Toute l'année, in enasse «es 
oiseaux de mer, jusqu'à 100-mètres 
du rivage. Le transport et- la vente 
des lapins de ïgarenne morts seront 
libres en tout temps. 

Les propriétaires; possesseurs, fer-
miers et détenteurs du droit de 
chasse sont autorisés d'une façon 
générale à détruire et à faire dé-
truire sur leurs terrains, les sangliers 
en tout lemps et par tous les moyens, 
sauf le poison, qui ne doit être em-
ployé qu'après autorisation préfec-
torale. 

En vue d'empêcher la destruction 
des oiseaux utiles à l'agriculture, il 
est interdit de laisser errer les 
chats dans les campagnes et laisser 
divaguer, les chiens. 

 Tt» • •mœrm » an.. 

Déclarez vos Chevaux 
Juments et Voitures hippomobiles 

Les propriétaires de chevaux, ju-
ments, mulets et mules, ainsi que 
véhicules hippomobiles, devront obli-
gatoirement faire la déclaration pré-
vue avant le 16 janvier 1934, der-
nier délai. Le fait d'avoir déclaré 
ses animaux et véhicules les années 
précédentes ne dispense pas de faire 
la nouvelle déclaration qui est obli-
gatoire chaque année, 

316 ŒUFS EN UN AN! 
Les résultats du 10e Concours de 

ponte rendent évident le très grand 
progrès réalisé par les éleveurs 
français qui pratiquent la sélection 
méthodique basée sur le contrôle 
journalier de la production des œufs 
au moyen des nids-trappes. 

Pour la première fois en France, 
on a observé officiellement une pro-
duction individuelle en 48 semaines, 
de 300 œufs, du poids moyen de 
55 grammes. La poule qui détient 
ce record est une Wyandotte blan-
che appartenant à M. Ponsignon-Riu, 
à Chamcsson (Côte-d'Or) ; elle a au 
surplus, dans une période complé-
mentaire de quatre semaines, pondu 
16 œufs, ce qui porte sa production, 
pour sa première année de ponte, 
à 316 ceu?s Le lot de cinq poules 
dont elle faisait partie, a pondu au 
total 1.632 œufs en 48 semaines, soit 
en moyenne 250 pour chacune d'elles. 

Le prix Henri de Rothschild a été 
décerné à M. Huair, à Gambais 
(Seine-et-Oise) puar sa poule Gâti-
naise qui a obtenu 291 points avec 
255 œufs du poids moyen de 61 gram 
mes. Trois poules de la même race, 
ru même éleveur, ont pondu chacune 
en moyenne, 232 œufs du poids 
moyen de 64 grammes. 

Vers la surproduction 
agricole? 

D'après les statistiques au Minis-
tère de l'Agriculture, Ja culture du 
blé, du méteil, de l'avoine, du seigle, 
de l'orge et du niais a couvert en 
France les surfaces suivantes (en 
hectares) : 

Moyenne 190l-I!Il(I ï3.t'53.0ScJ 
Moyenne 1922-1931 10.790.417 
Année 1932 10.605.390 
Année 1933 10.019.060 

Les surfaces accusent donc, en 
1933, une réduction de 2 millions 
400.000 hectares environ, soit 19 % 
de moins qu'avant la guerre. 

Quant à la production totalisée de 
ces diverses cultures, elles a atteint 
(en quintaux métriques) : 

Moyenne 1901-1910 100.352.350 
Moyenne 1922-1931 147.284.740 
Année 1932 163.615.660 
Année 1933 176.C94.500 

Ces chiffres confirment, pour la 
période d'après guerre, l'importance 
relative des récoltes des années 1932 
et 1933 considérées comme excep-
tionnelles : ces récoltes sont en effet 
supérieures à celles de la période 
de 1922-1931 de 15 % environ. Ce-
pendant il faut noter que les récoltes" 
exceptionnelles de 1932 et de 1933 
ne dépassent que de très peu la pro-
duction ; moyenne de la période 
d'avant guerre -: la moyenne des 
deux années 1932-1933 ressort à 
169.S55.060 quintaux métriques, soit 
2 % à peine de plus que la produc-
tion annuelle moyenne de la période 
décennale d'avant guerre 1901-1910. 
Ces chiffres paraissent donc indi-
quer que les productions des aimées 
1932 et 1933, considérées comme re-
cord, correspondent simplement à la 
production moyenne de la période 
d'avant guerre, 

(Communiqué par le Secrétariat 
de l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'Agriculture, Pa-
ris). 

Concours des Vins 
de Loire-Inférieure 

au Concours généra) 
agricole de Paris 

Les Viticulteurs de Loire-Inférieure 
désireux de participer au grand-
Concours des Vins, qui aura lieu en 
mars 1934, à Paris, sont priés de se 
faire inscrire d'urgence et de nous 
demander les feuilles de déclara-
tions, individuelles ou collectives, 2, 
rue Scribe, à Nantes. 

Il faut que nous remettions toutes 
les déclarations à la Préfecture, le 
15 janvier, dernier délai. 

Notre Confédération Générale des 
Vignerons — groupe de la Loire-
Inférieure — organisera, à ses frais., 
un magnifique stand, dans l'enceinte 
du Concours Général Agricole de 
Paris. Il est nécessaire que tous les 
bons vignerons soient représentés, en 
y envoyant les meilleurs vins de la 
dernière récolte. Notre stand de la 
C.G.V.C.O. représentera ainsi digne-
ment notre beau département de 
Loire-Inférieure et y fera goûter et 
apprécier nos excellents vins à la 
clientèle parisienne et étrangère. 

D'autres . instructions paraîtront 
ultérieurement. Mais hâtez-vous de 
vous faire inscrire et de retourner 
vos déclarations avant le 15 janvier 
1934. Qu'on se le dise l 

R. FA IVRE, 
Secrétaire de la C. G. T. C. O, 

Le bon Cidre 
Le ciare est une boisson saine, 

dont les propriétés hygiéniques sont 
incontestables. 

Les vitamines ïnctlspcnsaoïes a 
toute alimentation rationnelle, abon-
dent dans le cidre ; .Dieulafoy con-
sidérait le cidre comme la provi-
dence des arthritiques et en permet-
tait l'usage aux goutteux à l'exclu-
sion de toute autre boisson fermen-
tée ; d'autre part, le Dr Dcnis-Du-
mont, de la Faculté de Caen, a établi 
nettement que les populations des 
régions cidricoles sont immunisées 
contre les calculs, la gravellc et la 
pierre. 

A côté cic ccxic action diurétique 
remarquable, le cidre a aussi une 
action bactéricide vigoureuse. C'est 
ainsi que le bacille de la typhoïde 
disparaît rapidement dans le cidre. 

La 2e Session ordinaire 
des Chambres d'Agriculture 
En nptication de la loi ou 5 Jan-

vier 1924, qui les a instituées, les 
Chambres départementales d'Agri-
culture tiennent leur deuxième ses-
sion ordinaire annuelle au nuis de 
décembre. 

Le Sénat, dans sa scance au 13 dé-
cembre, a adopté sans débat une pro-
position de loi de M. le sénateur 
Joseph Faure, fixant que la deuxième 
session des Chambres aura lieu dé-
sormais au mois de novembre. Cette 
proposition sera soumise aux déli-
bérations de la Chambre des députés. 

VINS DE VOUVRAY ? La Foiré 
aux Vins de Vouvray se tiendra dans 
cette charmante petite ville de Vom 
vray (Indre-et-Loire), les 6 et 7 /an-
vier. Les viticulteurs, groupes en 
Syndicat de défense, présenteront 
directement les vins de leur récolte, 
aux acheteurs. 

SALON DE LA MACHINE AGRI-
COLE : Le 13e Salon se tiendra du 
mardi 23 au dimanche 28 janvier 
1934, au Parc des Expositions, Porte 
ae Versailles, à Paris. 

CONSERVES D'ASPERGES 7 
Devant la concurrence américaine, 
la fabrication des conserves a péri-
clité en France ; alors qu'avant 
guerre 39 usines travaillaient 2.000 
tonnes d'asperges fraîches et occu-
paient 3.200 ouvriers, on ne trouve 
plus en 1931 que 18 usines avec 
400 ouvriers travaillant 400 tonnes 
seulement d'asperges fraîches. 

ET NOS CHEVAUX ? Les 1.000 
à 1.500 chevaux que l'armée suisse 
achète chaque année à l'étranger 

viennent en presque totalité d'Irlande, 
nos voisins semblant ignorer les res-
sources de notre élevage-

VINS DE CALIFORNIE ? Dans 
le but d'intensifier la production 
vinicole, la « Reconstruction Finance 
Corporation » a décidé de consentir 
des prêts importants aux viticulteurSi 
Une première somme de plusieurs 
millions de dollars va être mise à la 
disposition de l'industrie vinicole de. 
Californie. 

* • 

L'ELEVAGE EN ITALIE ? Un 
plan quinquennal prévoit la fixation 
de certains types bovins d'après les 
buts devant être poursuivis pai les 
éleveurs. Le plan réglemente l'utili-
sation des taureaux et des vaches 
cestinés à la reproduction^ 

Nos belles Familles rurales 

Le Blé et ses Issues 
Leur valeur alimentaire et leur emploi dans la 
nourriture des animauxde ferme etde basse-cour 

Les ueux nernieres récoltes de 
blé (1932 et 1933) ont été, en Fran-
ce, de beaucoup supérieures aux 
besoins annuels. Comme la situation 
du marché mondial rend peu inté-
ressantes les exportations de cette 
céréale et que, d'autre part, notre 
pays peut connaître plusieurs an-
nées excédentaires successives, les 
agriculteurs doivent, dès mainte-
nant, s'ils veulent bénéficier, dans 
les années prochaines, d'un cours 
du blé satisfaisant, modifier leurs 
méthodes culluralcs et commercia-
les. 

Mais ils doivent, en urrrre, a arra-
cher à résorber, dans la plus large 

[mesure possible, les stocks existants 
de grain. Dans ce but; ils peuvent 
faire consommer par leur bétail du 
blé, ainsi que les sous-produils de la 
monture de celui-ci. 

Ainsi que nous l'avons annonce aans notre dernier .Bulletin, M. et M"» CLÉMENT BOUKDAUD, 

cultivateurs au Coudray, commune de Derval, ont obtenu le prix Cognacq-Jag de 20.000 francs pour 
la Loire-Inférieure. 

. M. et M"" Clément Bourdand, qui ont élevé Î3 enfants, font partie de notre grande famille 
terrienne du Syndicat des Agriculteurs de la Loire-Inférieure, Notre Association est fière de les 
compter parmi ses membres et leur adresse, en cette circonstance, ses bien vives félicitations et ses 
vecûx de bonheur. 

I. — LIE BLË 
Si le blé ne rentre qu'exception-

nellement dans les râlions de nos 
animaux domestiques, ce n'est pas 
qu'il y présenterait le moindre in-
convénient; mais c'est uniquement, 
au contraire, parce que ses qualités 
propres le faisaient réserver, jus-
qu'à aujourd'hui, pour l'alimentation 
humaine et qu'on s'est toujours fait 
quelque scrupule, surtout depuis la 
guerre, à le détourner de cette des-
tination. 

Les circonstances économiques 
actuelles permettant, et même indi-
quant l'utilisation du blé pour l'ali-
mentation du bétail, c'est pour le 
cultivateur ou l'éleveur, surtout s'il 
bénéficie de la prime de dénatura-
tion prévue par la loi du 14 avril 
1933 (50 francs par quintal), une vé-
ritable aubaine dont il doit savoir 
tirer profit par l'intermédiaire de 
son cheptel vivant. 

Il n'est pas d'aliment d'usage ptus 
universel que le blé. 

Le blé peut être donné à Ions le* 
animaux de la ferme. 

Le blé, aliment-type de l'homme, 
est un aliment de tout premier or-, 
dre pour le bétail 

Si on mesure les besoins alimcu« 
laires de l'homme et de nos mam* 
mifères domestiques en protéines, 
graisses, hydrates de carbone et 
matières minérales et si on compare 
ensuite les chiffres obtenus avec la 
composition des divers aliments ha-
bituels, on s'aperçoit que seuls le 
blé el le lait se rapprochent suffi* 
samment de la norme, exigée. 

On peut dire, en somme, que si 
les circonstances obligeaient à nour-
rir un homme ou un mammifère 
quelconque avec un aliment unique 
(ce qui n'est, évidemment, pas re.4 
commahdable pour beaucoup do 
raisons), c'est au lait ou au blé qu'il 
faudrait s'adresser 

On reproche principalement * 
l'alimentation prédominante en blé: 
et surtout en pain, de rompre cer-
tains équilibres alimentaires (équilï. 
bres acido-basique et phosplio-calci'. 
que) et, par là, d'accuser la déminé-
ralisation organique 

Mais c'est un reproche commun a 
toutes les céréales qui, si elles sont 
consommées en excès, se montrent, 
de ce fait, plus ou moins rachilii 
gènes. . , 

Le blé ne présente sur les autres 
céréales aucune infériorité ; nous ne 
saurions faire état ici du prétendu 
principe excitant de l'avoine : l'avc-
nine, qùi reste encore à l'heure ac-
tuelle un composé purement hypo-
thétique sinon chimérique. 

Le fableau suivant indique tes 
Ipux d'après lesquels doivent être 
opérées les substitutions : 

Pour remplacer un k° il faut : 
d'avoine 0 U. 850 de blé. 
d'orge Ois. 900 r-» 
de son 0 k. 640 M 

de tourteau d'arachide 1 k. 100 m 



(SUITE) 

EMPLOI DU BLB 
Le blé employé dans la nourri-

ure des animaux est sans danger, à 
jondilion d'èlre introduit progres-
sivement dans .13 rations et substi-
tué proportionnellement en poids et 
non en volume aux denrées qu'il 
remplace. Néanmoins, il est préfé-
rable que la quantité donnée ne dé-
passe pas le tiers de la totalité des 
aliments concentrés de la ration. . 

Le blé peut être administré de di-
verses façons : 

A) A l'état de grain entier : mal-
heureusement beaucoup de grains 
échappent à la digestion et se re-
trouvent intacts dans le fumier. On 
facilite la mastication et l'insaîiva-
tion et oi. ai"«m?nte, dès lors, la di-
gestibilité en mélangeant le blé avec 
de l'avoine ou avec de Ja paille ha-
chée. 

B) La réduction en jarinc grossiè-
re et entière, 100 pour 100, fournit 
un produit de haut choix pour les 
bovins, les porcs et les jeunes ani-
maux et qui est bien accepté par 
toutes les espèces. Il n'est pas inté-
ressant d'employer la farine fine qui 
Dmpâte la bouche des animaux, 
cause une soif très vive et se trouve, 
en partie, délaissée.. 

. La farine est donnée en dilution 
Sans l'eau ou en mélange avec d'au-
tres aliments divisés, 

c) Plus avantageuse encore, la 
cuisson est l'une des meilleures pré-
parations du blé, pour tous les ani-
maux et pour tous les services, sur-
tout pou. I en 'raissement des bo-
vins et uto , ..es. 

D) Elle n'est dépassée que par la 
panification qui permet d'incorpo-
rer au blé des aliments variés, tour-
teaux, farines diverses ou bien mé-
lasse et ni nie marc de pommes, et 
qui présenté maximum d'avanta-
ges lorsque tés F- is de fabrication 
ne sont pas trop om'reux. 

E) Notons enfin la possibilité de 
donner aux animaux un aliment 
éminemment digestible et riche en 
vitamine de reproduction (vit. E) 
BOUS forme de blé germé, 

RATIONNEMENT COMPORTANT 
DU BLE 

Certaines précautions doivent Cire 
prises pour éviter les accidents de 
surcharge, de congestion, do calcu-
lose rénale, accideuts pouvant du 
reste survenir avec, n'importe quelle 
céréale dcmuci u une façon inconsi-
dérée, en des rations mal équili-
brées. 

U convient tout aaDord de se rap-
peler que le blé étant de grande va-
leur nutritive, et d'un poids spéci-
fique élevé, il faut en tenir compte 
lorsqu'on donne le blé à la mesure 
et non au poids. 

Quelle erreur grossière et dange-
reuse commettrait celui qui. par 
exemple, remplacerait les dix litres 
d'avoine journaliers d'un cheval par 
dix litres de blé 1 

On se rapprocherait de la nor-
male, dans la plupart des cas, en 
donnant un litre de blé pour deux 
litres d'avoine. 

CHEVAUX 
Il n'y aurait aucun inconvénient 

réel à remplacer par du blé la tota-
lité de la ration d'avoine habituelle 
des chevaux, toutes proportions gar-
dées. 

Mais le maximum de profil sera 
obtenu en mélangeant les deux 
grains, ce qui en améliorera la mas-
tication. 

Si, par hasard, on apercevait dans 
les crottins des grains non masti-
qués et, par conséquent, inutilisés, 
il conviendrait de recourir à l'apla-
tissage après s'être assuré toutefois 
de l'intégrité de l'appareil dentaire. 

Voici, à titre d'exemple, quelques 
rations comportant du blé : 

Pour poulains de 2 ans : Foin, 
4 k. ; blé, 2 k. 5 ; carottes, 2 k. ; 
topinambours, 2 k. — Ou : Foin, 
2 k. 5 ; blé. 2 k. 5 ; trèfle (herbe), 
15 k. — Ou : Foin. 4 k. ; blé, 2 k. 5 ; 
son mélassé, 1 k. — Ou : Foin, 4 k. ; 
avoine, 1 k. ; blé, 2 k. 5. 

Pour chevaux de trait léger : Foin, 
5. k. ; blé, 5 k. — Ou : Foin, 4 k. ; 
blé, 5 k. ; carottes, 2 k. ; topinam-
bours, 2 k.— Ou : Foin, 3 k. ; blé, 
5 k. ; trèfle (herbe), 20 k. — Ou : 
Foin, 4 k. ; avoine. 1 k. ; blé, 5 k. 

Pour chevaux de gros trait ; Foin, 
8 k. ; blé, 5 k. ; son mélassé, 1 k. 
— Ou : Foin, 8 k. ; avoine, 3 k. ; 
blé, 3 k. — Ou : Foin, 4 k. ; avoine, 
3 k. ; blé, 3 ; trèfle (herbe), 20 k. «— 
Ou : Foin, 8 k. ; avoine, 1 k. ; blé, 
3 k. ; carottes, 8 k. ; topinambours, 
4 k. 

Paille â volonté dans toutes les 
catégories. 

Ration pour cheval poussif (pour 
éviter la surcharge), suivant le for-
mat : 

Foin arrosé d'un litre ou deux 
d'eau salée (une cuillerée à soupe 
par litre) s'il est poussiéreux : 2 k. 
à 4 k. 

Son mélassé (auquel on peut in-
corporer tous médicaments utiles : 
soufre, acide arsénieux, térébenthi-
ne, noix vomique, etc.) â £ k. 500 
à 2 k. 

Avoine : 2 k. à 3 k, 
Blé : 4 k. a 5 k, 

BOVINS 
Pour ces animaux à mâchoires 

total années et à mastication tou 
Jours défectueuse, il est à recoin 
mander de cuire les grains ou de 
les concasser grossièrement. 

La transformation du blé en fa-
rine grossière et entière, 100 pour 
1Q0, serait surtout r^eojnmandable ; 

elle permettrait de donner des bu-
vées riches, digestibles et aqueuses, 
surtout précieuses pour les veaux et 
les vaches laitières. Pour l'engrais-
sement, le grain entier cuit est la 
meilleure forme sous laquelle il con-
viendrait de le faire prendre ; il 
constitue alors un aliment de choix. 

Lorsqu'on fait cuire le blé, com-
me toute substance amylacée, il faut 
laisser au grain d'amidon le temps 
de se gorger d'eau, d'augmenter 
considérablement de volume, de fai-
re éclater le grain. On aura inté-
rêt à saler l'eau de cuisson, ce cpii, 
en élevant le point d'ébullition, per-
mettra une cuisson plus parfaite et 
plus rapide. En même temps, la sa-
pidité du grain se trouvera augmen-
tée. 

Dans les rations qui vont suivre, 
les poids de blé indiqués s'enten-
dent avant la cuisson. 

EXEMPLES DE RATIONS 

Pour aider an sevrage, veaux de 
3 mois : Lait écrémé, 10 litres ; bon 
foin tendre, 1 kilo ; blé cuit ou fari-
ne entière, 1 à 1 k. 500. 

Engraissement des bovins adultes, 
au début de l'engraissement : Foin, 
G k. ; betteraves, 40 k. ; balles de 
blé, 4 k. ; blé éclalé, 3 k. — A la fin 
de l'engraissement : Foin, G k. ; bet-
teraves, 40 k. ; balles de blé, 4 k. ; 
blé éclaté, 5 à G k. 

Paille à volonté dans les deux ca-
tégories. 

Ration pour bœufs ae travail : 
Foin, 8 k. ; betteraves, 20 k. ; balles 
de blé, 2 k. ; blé éclaté, 5 k. 

Pour vaches laitières (G00 kilos) : 
Foin, 6 à 8 k. ; betteraves, 30 k. ; 
balles de blé, 3 k. ; blé éclaté ou 
farine entière, 1 à 4 k. (suivant la 
production en lait). 

FORMULES UTILES 

Pour ranimer la rumination : Blé 
cuit éclaté et salé, 3 k. ; poudre de 
gentiane, 15 gr. ; poudre de quin-
quina, 15 gr. ; bicarbonate de soude, 
2 cuillerées à soupe. 

Mélange reconstituant (après vê-
lage par exemple) : Blé, 3 k. ; grai-
ne de. lin, 0 k. 200 ; sel, une cuille-
rée à soupe. Faire, bouillir 3 heures 
et ajouter : Sucre, 0 k. 200 ; vin ou 
café fort, 1 litre. Donner tiède. 

Mélange apéritif : Graine de foin, 
t k. ; eau bouillante, 5 litres. Cou-
vrir, laisser infuser une heure et 
ajouter : Blé cuit éclalé et salé, 1 k. 

Mélange laxatif : Graine de lin, 
0 k. 500 ; blé, 1 k. ; eau, 5 litres. 
Faire bouillir 3 heures et ajouter : 
Sulfate de soude, 2 poignées. 

MOUTONS et CHÈVRES 
Les ovins, et surtout les caprins, 

sont parmi les ruminants qui mas-
tiquent le mieux ; il ne sera donc 
pas absolument nécessaire pour eux 
de cuire le grain, sauf peut-être pour 
les jeunes. 

EXEMPLES DE RATIONS 
Agneaux de 3 à 4 m'ois : Foin, 

luzerne, etc., 0 k. 500 ; betteraves, 
1 k. 500 ; hlé éclaté, 0 k. 300. Paille 
à volonté» 

Moutons aaunes : rom, razerne, 
etc., 1 k. 500 ; betteraves, 3 k. ; blé, 
0 k. 400. Paille à volonté, 

PORCS 
Le porc peut être un gros con-

sommateur de blé. 
On peut même concevoir, sans 

aucun risque, l'engraissement du 
porc uniquement au blé avec adjonc-
tion de quelques kilos de verdure 
(trèfle par exemple). Le grain sera 
donné cuit ou concassé, ou réduit 
en farine entière. 

U n'en sera pas de même.pour 
l'élevage à cause des propriétés ra-
chitigènes des céréales (déséquili-
bres acido-basique et phospho-calci-
que). Dans ce cas, il faudra ajouter 
de la vitamine D ou de la chaux ; 
ce dernier élément sera donné de 
préférence sous forme de carbonate 
(craie pulvérisée par exemple), plu-
tôt que sous forme de phosphate 
(poudre d'os), le blé étant déjà très 
riche en phosphore. Le lait écrémé 
et les pommes de terre sont égale-
ment un bon correctif. 

EXEMPLES DE RATION!» 
Porcelets de 4 à 6 semaines : Lait 

écrémé, 3 litres ; blé éclaté ou fari-
ne entière, 300 à 400 gr. ; craie pul-
vérisée, une cuillerée à café. Don-
ner en trois repas. 

Porcelets de 2 mois : Lait écrémé, 
5 litres ; pommes de terre cuites, 
0 k. 500 ; blé cuit ou farine entière, 
0 k. 500 ; craie pulvérisée, une cuil-
lerée à café. 

Porcs à l'engrais : Lait écrémé, 
eaux grasses, 6 à 10 litres ; pommes 
de terre cuites, 2 à 3 k. ; blé éclaté 
ou farine entière, 2 à 3 k. ; verdure 
(trèfle, etc.), à volonté. 

(.4 suivre). 

La Conservation des pieux 
et piquets de clôture 

On emploie plusieurs moyens pour 
assurer, autant que possible, la con-
servation des pieux. 

Le plus ancien consiste à carbo-
niser la partie qui doit être mise en 
terre, il suffit de présenter la sur-
face à carboniser dans une flamme 
claire et vive. 

On goudronne quelquefois les 
pieux, il faut employer le goudron 
très chaud, mais cela ne protège que 
la surface et n'a pas une longue 
durée. 

On peut également plonger le bois 
dans une solution de sulfate de cuivre 
à 7 ou 8 % et le laisser séjourner 
dans ce bain pendant une semaine 
environ. 

Ce procédé ne vaut pas celui par 
le vide, employé dans les grandes 
usines, ù réussit mie', s sur les bois 
résineux que sur l?.s autres, car le 
sulfate de cuivre et la résine forment 
un composé insoluble qui empêche 
l'eau d'attendre le bois. 

il existe aujourd'hui des produits 
conservateurs avec lesquels on ba-
digeonne les pieux dans leur entier, 
mais le bois doit être bien sec pour 
qu'ils pénètrent bien. Cette pénétra-
tion est facilitée et augmentée en 
employant le produit chaud. 

Le Vigneron devant !a Loi 
Petite brochure contenant tous les 

renseignements pratiques, depuis la 
définition légale du vin jusqu'à la 
dernière législation sur la Viticul-
ture et le Commerce des Vins. On 
peut se procurer cette brochure, de 
M. Paul Garnicr, pour 2 fr. 50 au 
siège du Syndicat, 2, rue Scribe, à 
Nantes, ou 3 fr, pour envoi franco. 

MALADES POURQUOI SOUFFBlH? 

L'O-ctozone 
NOUVEAU GAZ RADIOACTIF 

donne des merveilleux résultats 

même dans les cas les plus rebelles 
Albumine, arthrltlsme, blennoragie, 
constipation, dépression nerveuse, dia-
bète, ® eczéma, entérite, furonculose, 
hypertension, niétrite, paralysie, plaies, 
prostatite, psoriasis, panaris,» rhuma-

tismes, sciatïrjue, ulcères variqueux. 
Consultations tous les jours, saut 

lundi, par médecin spécialisé, au 
CENTRE DE TRAITEMENT? 

par l'OCTOZONE 
Nantes, lo, rue Lafayette, téléph. 147.03 

Notice sur demande, 

£fISIEflC9BiaffS33IIXBnfllIEBfB19air£||flBBEIIEEilBE£ I La Vie Syndicale ! 
: : 
>31IEBBfiIIIICigSIlI(lSeBSSIIEBBEIISII8SEt;B91KBlBll« 

Biain 
Dimanche 31 décembre, à 9 h. 30 

du matin, Salie de l'Hôtel de la 
Gerbe de Blé, à Rlain, grande 
réunion syndicale. Conférence par 
M. R. Faivrc. Questions diverses. 
Tous nos adhérents sont priés d'y 
assister. : 

Ligne 
Dimanche 7 janvier, à 8 h. 30 du 

matin, Salle de la Mairie, à Ligné, 
réunion des membres du Syndicat. 
Conférence par M. R. Faivre. Tous 
nos adhérents sont priés d'y assister. 

Saint-SViarc-sur-i^er 
Les membres du Syndicat agricole 

de Saint-Marc-sur-Mer sont priés de 
bien vouloir assister à l'assemblée 
générale de leur groupement, le 
21 janvier.193:9, à 14 heures, à Saint-
Marc, salle de l'Ancien Bureau de 
Tabacs. 

M. Faivrc, directeur technique du 
Syndicat Central des Agriculteurs 
de Nantes, et M. Luee, de l'Immacu-
lée, y assisteront et y feront une 
causerie qui intéressera certainement 
tous les cultivateurs, 

Qeneston 
A la suite de l'intéressante réunion 

syndicale de dimanche dernier, M. 
PENEAU LEON, au bourg de Ge-
neston, a été nommé Agent du Syn-
dicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de la Coopérative. Tous 
nos adhérents de Gcneston peuvent 
désormais s'adresser à M. Péneau 
Léon, 

Hoire-uame-oes-Lanues 
M. LOUIS GUILLARD, au bourg 

de Notre-Dame-des-Landes, est nom-
mé Agent du Syndicat des Agricul 
tcurs et de la Coopérative. Nos adbé 
rents de la région pourront s'adres 
sçr désormais à M, Louis Gaillard. 

Clisson 
M. GEORGES BATARD, à la Tri 

nité de Clisson, est nommé Agent 
du Syndicat Central et de la Coopé-
rative pour la région de Clisson. 

Roche-Blanche 
M. P. MARTIN, à Roche-Blanche, 

par Saint-Herblon, est nommé Agent 
du Syndicat Central et de la Coopé-
rative, 

AU JARDIN FRUST1E 

Les Espalters et Ses Contre-Espaliers 

CSapier pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation Irès longue des fers. Portes 
grillagées en fort (il galvanisé n" 8. 
Entourage en librociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. Cloisons également en fibro-
ciment et démontables pour agran-
dissement des cases» 

Distributeurs d''Engrais 

6 cases de 0n,50x0m55x0'"/0 
Prix : 390 francs 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents» et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser au Syndicat, 2, 
rue Scribe, Nantes, 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. Garantie trois ans. 
Larg, d'épandage j lra50... 1.910fr. 

-, lm75... 1.970 » 
w ' 2m ... 2.000 » 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents, 

Distributeur « L'Armoricain S com-
biné avec semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 
lm40 : 2.750 fr. Largur lm90 : 3.000 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter, 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N" 1 débit 2.500 litres....'.....- 285 fr. 
N° 2 — 3.000 — i 404 fr. 
N° 3 — 5.000 —. 475 fr. 
N" 4 — 7.000 — 566 fr. 

La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 2 les corps de pom 
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n0' 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci 
dies : 

Modèle à bras sur chariot, très pra 
tique : une ligne droite pour l'aspi 
ration et le refoulement. 

Chariot 
1 rouo 'i roues 

N° 2 débit 5.000 lit. 566 fr. 599 fr. 
N° 3 — 7.000 — 656 fr. 689 fr. 
N° 4 — 9.000 — 751 fr. 789 fr. 

Ces prix s'entendent départ, Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux rr Raccords — Robinets 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe • racines 
brevetés, avec, 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né' 
cessitant aucun réglage. 

Débit Pris avec 
N" Désignation approxim. 

en kilos 
Couvre-
Lames 

1 Sur 3 pieds fer 
Ibis r-, 

3 -t 
C Bâti fonte pr ta* 

500 à 600 260 fr, 
700 à 800 280 »» 

1.200 360 »» 
3.500 600 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

"4 

HAMEAU/ AGRICOLE/ 
TOUT AS9BB umB 

is modèles 
BdiFrepenfa 

Pour vos 
HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

"consultez-nous 
«u Syndicat, 

EÊHËI 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 a/m... 435 fr. 
_ — 600 m/m... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite : 

Avec lame de 500 °7m... 530 fr. 
— r-. 600 T... 595 fr. 

Modèle avec table à retour auto 
BS a tique : 

Avec lame de 500 n,/m... 630 fr. 
_ _ 600 a/m„. 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua 
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 m/m... 500 fr. 
_ _ 600 m/m... 560 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets : 

Diamètre 500 m/m 80 fr. 
r-i 550 m/m 105 fr. 
s-. 600 m/m 125 fr. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents, 

Machines â Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr. 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et Inverseur : 
1,905 fr. 

Prix départ et remise, aux Syndi-
«liai, 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

Un jardin fruitier type est entouré 
de murs, n'oublions pas que deux 
très bonnes expositions sont celles 
du Sud ou Midi et de l'Est. Les murs 
protégeront efficacement les espa-
liers des pluies et des vents de 
Nord et Nord-Ouest. Ils absorbent la 
chaleur au profit des fruits qui 
croissent sur les arbres qui y sont 
adossés. Le sommet d'un bon mur 
d'espalier sera couronné d'une ligne 
de tuiles faisant saillie de 8 à 10 cm., 
on nomme cet abri chaperon. H pro-
tège la maçonnerie et les espaliers, 
un ■bon mur consacré à cet usage a 
2 m. 50 à 3 m. de hauteur et 0 m. 40 
d'épaisseur environ. 

Dans le Nord et le Centre on em-
ploie les murs de refend, ils sont 
dirigés du Nord au Sud, les jardins 
créés aussi sont compartimentés, on 
accède de l'un dans l'autre par une 
petite porte comme les fameux 
« onze » de Versailles au a Vieux 
Potager du Roy », ce chef-d'eeuvre 
unique au monde, témoin de la 
grandeur de vues d'un La Quintinie 
et d'un Louis XIV. 

LES ESPALIERS 
Un espalier est donc en fait une 

culture d'arbres de formes plates 
adossés contre un mur qui sert 
d'abri et de soutien. Des fruits d'es-
paliers sont forcément plus beaux et 
plus précoces que ceux de plein air. 
Dans le Nord de la France, sans des 
espaliers on serait privé de bien des 
bons fruits et de bien des espèces 
délicates. 

Dans les pays a gypse, tels que 
certains coins de la région de Paris, 
on use du palissage à la loque, c'est-
à-dire qu'on « crucifie » en quelque 
sorte les arbres en prenant bran-
ches et ramilles dans des boucles 
d'étoffe, les bouts de ces lambeaux 
sont fixés dans le plâtre épais du 
mur par une pointe, sinon il faut at-
tacher ces branches et ramilles à 
des treillages. Jadis on avait des 
treillages en bois, assez grossiers, 
soit en rectangle soit en losange 
puis on tenta les treillages en lit de 
fer, mais on s'aperçut vite que l'idéal 
était le treillage mixte, formé de li-
gnes horizontales de 111 de fer n" 16 
tendues à 0 m. 50 ou 0 m. 75 les 
unes au-dessus des autres. On fixe 
dessus verticalement des baguettes 
de sapin refendues bien droites de 
14 m/m d'épaisseur sur 12 m/m de 
largeur, L'écart sera de 0 m. 25 en-
tre ces baguettes, pour une culture 
de pêcher, de vigne, de groseillier ; 
de 0 m. 30 uour les autres espèces 
fruitières. 

LES CONTHE-ESPALIEHS 
Dans le contre-espalier on a aussi 

des formes plates mais appliquées 
sur un simple treillage de plein air 
et non plus contre un mur. Avec des 
contre-espaliers bas on peut entou 
rer des carrés de légumes dans des 
jardins un peu vastes. 

Avec cette méthode on a une 
grande partie des avantages de l'es-
palier, les arbres s'y mettent facile-
ment à fruit, car bien éclairés et 
bien aérés, les branches fixées au 
treillage n'y sont pas secouées par 
les grands vents, On peut les proté-
ger facilement par des auvents et 
des toiles ; par contre, ils nécessi-
tent un certain matériel et coûtent 
assez cher, utilisant bien le terrain, 
les espaliers et contre-espaliers don-
nent le maximum de rendement de 

i fruits sur un petit espace. 
Deux emplois des contre-espaliers-

— On les emploie soit sur les pla-
tes-bandes qui bordent les allées, ou 
bien dans les carrés des jardins en 
plantation compacte. 

Sur les plates-bandes qui ont sou-
vent 1 m. 50 de longueur, on les met 
au milieu ou à 1 m. de l'allée, alors 
dans ce cas, on plante un cordon 
horizontal de poiriers ou de pom-
miers à 0 m. 20 de la bordure de 
l'allée. En plein carré et plantation 
suivie, on en fait des lignes paral-
lèles et écartées les unes des autres 

de 3 à 6 mètres, c est-a-curc ae 1 à 
2 fois la hauteur des contre-espa-
liers, à cause de l'ombre portée. 
Dans des intervalles on plantera de 
préférence des gobeiets ou des cor-
dons horizontaux. Ces plantations 
intercalaires seront basses. 

Le nombre de leurs lignes variai 
avec l'écartement des contre-espa* 
Mers. Pour 3 à 5 mètres d'écart on 
plante une seule ligne. Pour un 
écartement de 5 à 0 mètres, deux 
lignes de gobelets ou trois lignes do 
cordons horizontaux. 

Comme hauteur et orientation, 
ceux en bordure d'allées et de car-
rés de légumes ^seront peu élevés, 
1 m. 80 à 2 m. 10 au plus. Plus 
hauts, l'ombre portée créée serait 
une gène poué la bonne tenue des 
égumes, ceux plantés à plein carré 
auront 2 îm 50 à 3 m. de haut. On 
les oriente'du Nord au Sud pour les 
faire bénéficier des soleils levant eS 
couchant. Les poteaux d'extrémité 
des lignes seront forts, en fer à T: 
a base, enfoncée dans un bloc de 

béton, le poteau sera se:»- par 
une jambe .de force. 

Sur la ligne, de u eu o «icu'es, on 
mettra un poteau intermédiaire en 
fer à T. Puis on tend au niveau des 
trous percés ù cet eifet, 4 ou 5 li-
gnes de 111 de fer galvanisé n° 1G 
sur lesquels ou attache avec du fil 
de fer les baguettes de sapin refen-
dues. 

Les auvents protégeant en tete les 
espaliers ou contre-espaliers contre 
le gel, sont des paillassons rendus 
rigides par des ç-adres de bois blana 
de 2 m. 40 de long sur 0 m. 40 de 
large en belle paille de seigle Dieu 
triée. Pour les espaliers, on aura 
pour asseoir les auvents soit des po-
tences fixes scellées dans le mur, 
soit des potences de bois mobiles 
qu'on peut déplacer. Sur les jeunes 
sujets on use de potences mobiles 
car le jeune arbre est d'abord bas 
et on remonte les auvents à i sure 
qu'il grandit. On met les auvent au 
début de mars, on les enlève vers 
le 15 mai après les gelées ; on peut 
en plus encore tendre des auvent.? 
au sol, des toiles grossières mais 
claires (genre serpillière). 

Dans l'ordre d'excellence, citons 
pour les expositions fruitières, les 
meilleures : le Sud-Est, Sud, Est, 
Sud-Ouest, Ouest, Nord-Est, Nord^ 
Ouest et enfin le Nord. 

G. DUR1VAULT, 
Ingénieur horticole, 

Directeur du Jardin des Plantes^ 

AVIS AUX PARENTS 
Vos enfants auront UN EMPLOI EN 

QUELQUES MOIS s'ils suivent les Cours 
pratiques Commerciaux de l'Ecole Pigier, 
15, rue Crébillon, à Nantes. Cours le 
jour, le soir et par correspondance. 

PRIX 

fores 
100 kiT.. 
200 — 
300 
500 r-

Peinto Chôn: y;rni Renforcée 
140 fr. 158 fr. 176 fr. 
162 s» 185 »» 203 »» 
189 225 252 
261 »» 315 356 »» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr, — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

BACHES 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX 

Forces 
100 MI. 
200 m 
300 — 
500 — 

Peinte Chêne verni Renforcée 
261 fr. 279 fr. 338 fr. 
270 >» 297 »> 360 
315 s» 351 »». 423 »» 
414 »s> 459 s» 558 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail i Nous 
consulter, ■ 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluio 

Double couture, coins renforcés, œil 
Icts cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre 
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras • 10 80 
Lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras ■■• 12 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit.... 13 65 
» N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 25 
! H N° 3 vert gras 17 50 
— N° 4 vert gras 18 « 

Coton i A vert gras 12 90 
—. B vert gras 14 70 
•-■ C vert gras 16 30 
>—i ]D vert gras,......... 18 10 

Passer les commandes au Syndicat, 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâc_h£S seront 
adressées sans marque, 

Le marché 
Pommes de Terre 

fKEVISIONS POUR LES MOIS 
A VENIK 

Nous ne pouvons que conUrmer, 
sur ce point, ce que nous avons déjà 
dit. 

Avant les froids, la tendance élan 
déjà nettement haussière. Les ge-
lées persistantes que nous subissons 
actuellement auront certainementi 
malgré toutes les précautions prises, 
avarié et détruit une certaine quam 
tïté de pommes de terre, ce qui con^ 
Iribuera certainement à améliore! 
encore la demande. 

D'autre part, la production lêgu-
mière, qui avait bénficié jusqu'à pré» 
sent d'un temps doux particulière* 
ment favorable, sera certainemcnl 
touebée par cette vague de froid pré 
coce et prolongée qui sévit en c« 
moment. 

Ce deuxième facteur est égales 
ment de nature à améliorer sensi-
blement la demande en pommes d« 
terre. 

En résume, nous croyons que la 
fermeté du marché, qui s'est mani-
festée au cours du mois écoulé, doi* 
persister. 

Dans ces conditions, nous ne pou-
vons que répéter les conseils pré« 
cédemment donnés : 

— Ne pas précipiter les veiueS\ 
mais les échelonner régulièrement j 

— Enfin et surtout, procéder à an 
triage convenable pour encouragel 
la demande du consommateur el 
aussi pour éviter des excédents, dans 
l'hypothèse où la récolte serait su-
périeure aux estimations actuelles, 

Il apparaît comme infiniment proi 
bable, aujourd'hui, qu'avec un ped 
de discipline, les culitvateurs seron< 
maîtres des cours. 

Il est nécessaire qu'ils tirent parlitl 
de cette situation, mais sans en abu-
ser, car une hausse exagérée se re« 
tournerait incontestablement contr0 
la protection dont ils jouissenl 
actuellement. 

Pmir la C. N. P. P. T. 
t.",Lê Délégué générât^ 

dj FRETAS, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 25 Décembre 1933 

W , .4) ta COUUS Ot-1'IelELs PUIX APPHOXIMAI'IF» 

.tVMMAUX ' 
a •0 

du kilo, viande nette du kilo, noiils vil 
■ g 

J-

V 5» i" (|UaJ, X quai. 3' quai. eitra 1" qoai. 2' quai. 3" quai. extra 

Bœufs. •2.752 2.600 6 90 5 l'O 3 80 .7 50 4 15 2 80 1 90 4 65 

Vaches i.i7b 1.100 ti 80 4 60 3 60 7 80, 4 08 2 53 1 80 5 00 

Taureaux.. m 350 5 30 4 40 3 90 6 80 3 18 2 42 1 95 3 53 

Veaux 1.488 1.406 10 10 7 80 5 80 11 40 6 05 4 45 3 20 0 85 

Moutons.... 7. Oui 7.500 15 50 10 70 8 50 17 20 7 75 5 02 3 75 8 60 

1.638 1.638 •8 42 8 00 6 00 8 86 5 90 5 60 4 20 6 20 

Ou Jeu. 28 Décembre 1933 

1.075 1.0C0 7 00 5 10 3 80 7 60 4 20 2 80 1 90 4 70 

416 380 6 90 4 60 3 60 7 90 4 15 2 53 1 80 5 05 

Taureaux. 180 170 5 40 4 50 4 00 5 90 3 25 2 47 2 00 3 65 

Veaux 1.711 1.60fi 10 40 8 10 6 10 11 80 6 25 4 50 3 35 7 08 

Moulons 5.ISO 5.000 15 80 11 00 8 80 17 50 7 90 5 17 4 07 8 75 

Porcs. 1.53! 1.531 8 U 7 72 5 72 8 56 5 70 5 40 4 01) 6 C0 

A la Commission interministérielle 
de la Viticulture 

.viarchê du Lundi. — Arrivages par Départements 

Gnpa> 4 892. — Maine-et-Loire, 205; 
'"••sàîflie. 160; Mayenne, 180; Loire-Infé-

rieure, 230; Indre-et-Loire. 30; Deux-
Sèvres, 60; Vienne. 100; Vendée. 235. 

VEAIIJX : 1.488. — Maine-el-Loire, 
S5; Sarthe, 205; Mayenne. 25. 

MOUTONS : 8.197. — S'artlio, 410; 
Loire-Inférieure, 70; Vienne. 220; Ven-
dée, 100. 

PORCS : 1.638. — Maine-et-Loire, 
155; Sarthe. 215; Mayenne, 20; Loire-
Inférieure, 235 ; Indre-et-Loire. 60 ; 
Vendée, 60, 

11 faut faire intervenir le riz 
is les « rations » de votre bétail 

Quel est cn réalité le but assigné 
6 la « ritio,, „ 1 

Ce n'ést'iulle'àilnt, comme d'aucuns 
l'imaginent.'"^ remplir le vide du tube 
digestif, car cela, on pourrait parfai-
tement'le taire en consommant de la 
sciure de bois. Non : la ration doit, 
tout en satisfaisant à certaines règles 
d'encombrement, apporter ù l'orga-
nisme les matériaux très divers qu'il 
exige impérieusement pour son entre-
lien et sa productiou 

Un exemple situera exactement le 
problème dt la « ration • : Vous ne 
Faites pas un repas uniquement avec 
tlu pain cl votre goût' d'nbord, l'expé-
rience acquise ensuite, vous incitent 
k mélanger agréablement le pain, la 
viande, les légumes, le fromage, le 
sucre, le vin et les condiments miné-
raux comme le sel. Voilà une ration. 
Elle n'est certes pas parfaite. Mais ne 
croyez pas qu'il soit possible de la 
Bimplifier beaucoup, car tout cela en 
plus ou moins grande quantité est né-
cessaire. En effet, des travaux récents 
prouvent péremptoirement que les be-
soins de l'organisme, sont très divers, 
lis exigent par exemple des vitamines 
qui existent dans certains aliments et 
non dans d'autres. Et aussi des com-
posés azotés qui doivent se présenter 
sous des formes très nombreuses (argi-
nino, lysine, etc..) et qui ne se substi-
tuent pas les uns aux autres. 

Du reste l'expérience humaine con-
duit, à modifier instinctivement les ra-
tions selon les individus, CD choisis-
sant parmi les aliments varies dont 
on dispose ceux qui doivent produire 
le meilleur effet en étant le mieux 
assimilés. C'est ainsi qu'au nourrisson 
on donne du lait, du sucre, puis des 
farines ; au malade et au vieillard, 
des pâles et des aliments légers, alor» 
que le travailleur constitue son menu 
do viande et de féculents. 

Il y a de même un intérêt évident 
ù composer les rations de bétail avec 
des éléments nombreux qui, bien que 
parfois très voisins, ne sont jamais 
semblables et se conjhlètcnt heureuse-
ment : et à choisir parmi les aliments 
ceux qui conviennent le mieux à 
chaque catégorie d'individus. 

Cela, vous le savez, car vous savez 

La Commission consultative inter-
ministérielle de ïa viticulture s'est 
réunie les 20 et 21 décembre, à 
15 heures, sous la présidence de 
M. Barthe. 

Notre région du Centre et de 
l'Ouest était représentée par MM. 
Jules Gautier, président de la C. G. 
V. C. O.; Mauger, député de Loir-et-
Cher ; Vavasseur et Garnier. 

S'étaient excusés : MM. Boudin, 
sénateur de Loir-et-Cher, souffrant ; 
Linyer, sénateur de la Loire-Infé-
rieure ; Marron, sénateur du Puy-
de-Dôme ; Donon, sénateur du Loi-
ret, retenus au Sénat. 

Etait absent : M. Masse, sénateur 
du Puy-derDôme. 

M. Camille Chautemps, membre 
de la Commission, empêché d'assis-
ter à la réunion, avait indiqué l'in-
térêt qu'il porte aux travaux de celte 
assemblée. 

Les informations suivantes ont été 
données par l'Administration des 
Contributions . indirectes ' 

Récolte 1933 

Nombre de déclarants : Métropole, 
1.482.879 ; Algérie, 16.0S1. 

Superficie en production : Métro-
pole, 1.422.159 hectares ; Algérie, 
373.095 hectares. 

Quantités déclarées : Métropole, 
4&.690.867 hecto].; Algérie, 16.730.950 

ï hectolitres. 
Stock à la production : Métropole, 

5 480.248 hectolitres ; Algérie, 300.198 
hectolitres. 

Total des ressources '(Métropole 
et Algérie) : 72.202.269 hectolitres. 

Appellations d'origine *. 9.SS7.000 
hectolitres. 

On sait que la loi oblige à consul-

qu'on ne fait jamais rien de bon en 
nourrissant les vaches exclusivement 
au foin, les chevaux uniquement avec 
de l'avoine. De vous-même, instincti-
vement ou par tradition, vous cher-
chez des rations aussi variées qae pos-
sible. Ne vous dissimulez pas cepen-
dant que vous commettez des erreurs 
de rationnement, plus onéreuses d'ail- *cr préalablement les Offices agri 
leurs que dangereuses dans la plupart coles sur l'opportunité du blocage, 
tics cas Sur 71 Offices consultés, 20 

Seuls des spécialistes ayant étudié s'étaient déclarés favorables au blo-
les besoins réels des animaux et la cages, 16 défavorables, 35 ne s'étaient 
composition biochimique des aliments pas prononcés OU n'avaient pas té: 
sont à même d'établir les rations com- pondit 
plètcs les plus avantageuses que vous Après un débat très long et très 
aurez intérêt à employer pour obtenir animé, auquel ont pris part les re 
les meilleurs résultats quantitatifs et 
qualitatifs avec le mmintaîfe de dé-
penses. 

S'ils vous indiquent des rations con-
tenant du riz, c'est que la présence du 
riz est utile et indispensable dans 
ces rations, soit cn raison de sa grande 
valeur nutritive, en égard à son faible 
encombrement, ou de sa haute digesti-
bitité, ou encore do sa teneur élevée cn 
1er, ou enfin de ses propriétés désinfec-
tantes pour les muqueuses intestinales.! 

M. A.-M. Leroy, ingénieur agronome, 
chef des travaux de zootechnie à 
l'institut National Agronomique, qui 
fait autorité en matière d'alimentation 
rationnelle du bétail, a donné à di-, 

formules | 3-001 e* 5-000 hectos : 6 % 

Et ainsi de suite, jusqu'à 15 % 

Institut Ditaire Mm 
23, Place de la Bourse 

(angle rue de la Fosse) - NANTES 

Son Dut fondamental 

L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL, 
dans son article do presse du 27 no 
vembre 32, faisait connaîtro quels 
étaient ses buts dans le domaine de 
la santé publique. 

Parmi ceux-ci ligure te devoir de 
rendre très acccssiWp les soins den 
taires conformément aux besoins de 
la région. 

Pour ce faire, l'Administration de 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
accueille avec toute la simplicité dési-
rable, les gens ayant recours à ses 
nombreux services, elles les reçoit dans 
un cadre volontairement en rapport 
avec ses intentions. 

Cette ambiance favorable supprime 
la timidité, engendrée habituellement 
par des décors factices. 

Savoir être chez soi, soigné avec 
conscience, l'honnêteté des tarifs avec 
des garanties exceptionnelles, consa 
crent les avantages du programme qu 
s'est donné l'INSTITUT DENTAIRE 
NATIONAL. 

Les tarifs officiellement pratiquas 
l'INSTITUT DENTAIRE, NATIONAL 
.sont les suivants : 

SOINS 
Extraction, la première . ira 8 fr. ï 

les autres... .-rà 4 fr. » 
Plombage T 12 fr, 
Traitement racine....... . c« 12 fr, 

PROTHESE 
Penticr I la dent ra ÏG fr, 65 

EXEMPLE 
Dentier 10 dents 2 crocliefj 

et une base *203 fr, 55 
Dentier complet, haut 14 

dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1,-lase.... 499 fr. 50 

LTNSTLTIJÎ DENTAIRE NATIONAL 

présentants des régions vitieolps, du 
commerce et des coopératives de 
consommation, la Commission a 
émis un avis favorable au blocage 
et à la distillation obligatoire, con-
formément aux textes impératifs des 
articles 7 et 10 de la loi du 8 juillet 
1933. 

BLOCAGE 

Le blocage porterait sur trois mil-
lions d'hectolitres et les quantités 
bloquées se répartiraient comme 
suit 

Pour les récoltes comprises entre 
400 et 1.000 hectos : 3 %. 

Pour les récoltes comprises entre 
1.001 et 3.000 hectos : 4,5 % 

Pour les récoltes comprises entre 

erses reprises de nombreuses 
e rations comportant du riz, rations 

scientifiquement étudiées et qui ont 
fait leurs preuves dans la pratique. 

En voici au hasard quelques-unes 

POULES rojiDEcsES 

Mélange de graini 
Petit blé 
•\voino 
Maïs 

pour I0U gr. 
15 gr. 

i 30 gr. 
15 gr. 

Itiz Saigon ou demi-grains 48 gr. 

B Farine complémentaire pour 100 gr. 
Brisure de riz n° ï ,, 40 gr. 
l arino de poisson.'. .) 8 gr. 
Farine de luzerne 9 gr. 
Tourteau d'arachide ou de 

soja moulu 15 gr. 
Recoupe froment « 25 gr. 
Sel et carbonate do chaux. 3 gr. 
par jour et par poule, 75 gr. de mé-
lange de grain et 60 gr. de farines 

de vin récolté pour Tes recolles de 
3.001 à 5.000 hectolitres. 

Et ainsi de suite, avec majoration 
de ; 10 % pot r le rendement à l'hec-
tare compris entre 61 et 80 hectos ; 
20 % pour le rendement à l'hectare 
compris entre 81 et 100 hectos, etc.. 

Naturellement, il appartiendra au 
Gouvernement de prendre une dé-
cision définitive au sujet du blocage 
et de la distillation obligatoire, 

BLOCAGE DES VINS 
A APPELLATION D'ORIGINE 

On sait que les vins bénéficiant 
d'une appellation d'origine souscrite 
avant le 1" janvier 1926 ne sont pas 
soumis au blocage à la condition 
« que la production n'ait pas dé-
passé une moyenne de 40 hectolitres 
à l'hectare pour les trois dernières 
années ». 

M. Garnier a demandé que celle 
moyenne comprenne la dernière ré-
colte dont les rendements sont 
connus lors de la fixation du blo-
cage, afin d'éviter des inégalités cho-
quantes. Si l'on se référait aux trois 
années précédentes, on arriverait à 
soumettre au blocage des viticulteurs 
dont le rendement de la récolte en 
cours a été très faible, alors que 
leurs voisins plus favorisés ne se-
raient pas bloqués. 

Malgré les objections de l'Admi-
nistration et l'opposition de M. Mi-
repoix et des délégués méridionaux, 
la Commission interministérielle a 
donné gain de cause à M. Garnier, 
soutenu par MM. Vavasseur et Mau-
ger. Elle o, en effet, adopté le texte 
suivant par 18 voix contre 7. 

« La Commission interministérielle 
» demande que la moyenne des trois 
» dernières années prévue pour 
» l'exonération de blocage des vins 
» à appellation d'origine comprenne 
» le, rendement de la dernière rc-
» coite, dernier rendement connu 
» lors de la fixation des modalités 
» du blocage? » 

La décision appartient naturelle-
ment au Minisire. 

DEGRÉ MINIMUM 
Un long débat s'est engagé au su-

jet des décrets fixant la composition 
minimum des vins. Les représentants 
algériens ont soulevé des objections 
ù propos du degré minimum fixé 
pour l'Algérie. 

Finalement la Commission s'est 
montrée, à l'unanimité, favorable û 
une politique d'amélioration de la 
qualité caractérisée par les décrets 
du 15 juillet 1933 

Portes A L'ENGRAIS 

Porcs do 70 lsilos 

Sérum de fromagerie.. ,i 12 litres 
Riz Saigon n" 2 ou n" I.i 0,700 
Gluten de maïs 0,500 
Son de froment............. 0.30O 

Porcs do 90 a 100 kilos 

Sérum de fromagerie 15 litres 
Riz Saigon n° 2 ou n" 1 
Gluten do maïs « 0,650 
Son de froment...: 0-400 

VACHES LAITIÈHES
 # 

Far vache produisant 5 litres de lait 
par jour : 40 kilos de betteraves et 
5 lsilos do foin, plus par litre de lait 
cn plus, 330 grammes du mélange sui-
vant : 

pour 100 kil,| 
Riz Saïgon n° 1. .-.-OTCOT: 60 kil. 
Tourteau d'arachide... àx 25 kil. 
Son de froment recca 15 kil. 

Le riz, vous le voyez, ne constitue 
pas à lui seul une ration, mais ce n'est 
pas au hasard qu'il a été introduit 
dans ces rations types et vous n'obtien-
drez pas les mêmes résultats d'écono-
mie ni de production en lui substi-
tuant autre chose. N'oubliez pas que 
dans toute ration une partie plus ou 
moins importante do Riz est toujours 
utile à tous vos animaux sans excep-
tion. 

Ces pourcentages sont majorés de 
1 point pour les augmentations de 
superficies supérieures à 10 hectares. 

Les quantités bloquées sont ma-
jorées en outre de : 

10 % lorsque le rendement â l'hec-
tare est compris entre 61 et 80 hec-
tolitres. 

20 % lorsque le rendement à l'hec-
tare est compris enlre 81 et 100 hec-
tolitres. 

Et ainsi de suite jusqu'à 50 %. 
Maximum de blocage : 25 %. 
On sait que le blocage n'atteint 

pas les récoltes qui ne dépassent 
pas globalement 400 hectos. Il n'at-
teint pas non plus, sous certaines 
conditions, les vins à appellation 
d'origine. 

Les mesures do blocage s'appli-
quent aux vins importés» 

DISTILLATION OBLIGATOIRE 
La distillation obligatoire, confor-

mément à l'article 10 de la loi du 
8 juillet 1933, serait effectuée confor-
mément au barème suivant : 

1 décilitre d'alcool pur par hecto 
de vin récolté pour les récoltes de 
401 à 1.000 hectolitres. 

1,2 décilitre d'alcool pur par hecto 
de vin récolté pour les recolles de 
1.001 à 3.000 hectolitres. 

1,4 décilitre pur d'alcool par hecto du Syndicat. 

Nous apprenons avec peine la mort 
de M. LEON DEGRULLY, fondateur 
et directeur du « Progrès Agricole 
et Viticole de Montpellier > depuis 
près d'un demi-siècle. 

Véritable défenseur de la Viticul-
ture, M. Degrully décède en pleine 
activité intellectuelle, à l'âge de 
81 ans. C'est un vrai journaliste 
technique et économique, un savant 
que nous perdons en lui. A sa veuve, 
à son fils et à nos confrères du 
Progrès Agricole et Viticole, nous 
adressons nos bien vives condo-
léances. 

Ce journal 
ne vous coûtera rien.., 
si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents, UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 

Coup double 
Voilà, certes, un litre suggestif 1 

II ne s'agit cepenaant pas de ce coup 
d'adresse cher aux amateurs de bé-
cassines. 

On peut faire coup double de bien 
des manières, et c'est toujours une 
opération avantageuse. 

Avez-vous songé, ô cultivateurs, 
que si voulant rattraper maintenant 
les fumures que vous n'avez pas 
faites â l'automne, vous mette/, en 
un seul épandage, un engrais qui 
vous apporte l'Azote et la Potasse, 
vous faites « coup double ». 

Si, maintenant, ce même engrais, 
par uu malin hasard, détruit la 
mauvaise plante en faisant pousser 
la bonne, ce n'est plus « coup dou-
ble », mais c'est « coup triple », et 
c'est tout simplement merveilleux. 

Si donc, au mois de décembre, vos 
blés ne sont pas fiers, utilisez 200 
kilogrammes de Cianamide eu pou-
dre huilée, en couverture, ou mieux 
encore, mettez dans les premiers 
jours de janvier, un mélange désher-
bant comprenant deux sacs de Cia-
namide huilée et six sacs, au moins, 
de Sylvinite finement moulue. Mettez 
ces engrais le matin, à la rosée, un 
jour de beau temps, sans vent, ce 
qui se voit quand le soleil, à l'aube, 
est bien clair, et que de vilains fila-
ments de nuages ne troublent pas 
le levant. 

Vous pouvez même compléter votre 
engrais, qui apporte déjà de l'azote 
et de la potasse, en lui ajoutant 3 
à 400 kilogr. de Phosphates finement 
moulus. Celle méthode, un peu nou-
velle, est la plus recommandable 
lorsque, pour des raisons pécuniaires, 
on n'a pas fait à l'automne les épan-
dages d'engrais nécessaires. Mais, 
pour que le procédé soit rémunéra-
teur, il faut employer des engrais 
suffisamment fins, pour qu'à l'action 
fertilisante s'ajoute l'action herbi-
cide. 

Ceci, bien entendu, n'est à recom-
mander que pour les céréales dans 
lesquelles on ne sème pas de petites 
graines. Des résultats très intéres-
sants nous ont, du reste, été com-
muniqués cette année. Un expéri-
mentateur très averti, de la région 
de Saint-Gildas, en Loire-Inférieure, 
nous signalait récemment que l'en-
grais désherbant avait donné d'ex-
cellents résultats : « La différence 
était très surprenante, en voyant la 
parcelle témoiu remplie d'une espèce 
de mouron et d'a-ulres herbes qui 
nuisent beaucoup au blé. La parcelle 
traitée était de toute beauté, pas un 
seul brin d'herbe n'était resté ; 
quoique semé trop tard, le blé était 
plus tallé, la paille plus haute, les 
épis très beaux, un tiers de dilfé-'j 
rence comme paille et comme blé. 

Dans un autre ordre d'idées, la 
Cianamide huilée est l'engrais azoté 
le plus efficace pour les prairies un 
peu sûres, à la dose de 200 kilogr. 
à l'hectare ; mis avant le 15 février, 
sous un coup de herse, cet engrais 
permet un assainissement pariait, et 
une bonne sélection de la flore. Nous 
reparlerons plus tard de cette ques-
tion capitale de la fertilisation des 
prairies acides, maïs, dès à présent, 
ne négligez, pas la Cianamide : c'est 
un engrais parfait. 

P, DE LA GARANDERIE, 
Ingénieur agricole, 

De la liberté de lester 
S'il est, au sujet de la crise dé la 

natalité une liberté que nous ché-
rissons et qui domine tout particu-
lièrement le foyer familial de no« 
populations rurales, c'est celle de ... 
liberté de tester en vue du maintien 
à la terre. Les parents doivent être 
libres de tester comme ils l'enten-
dent. Seuls ils connaissent bien les 
qualités et défauts de leurs proches; 
aussi, leur volonté exprimée doit 
être respectée par ceux qui survi-
vent. 

Chez nous, en France, la loi obli-
ge un père de famille à tester com-
me l'entend l'Etat et comme il le dé-
sire. Un père de famille doit pou-
voir laisser exploiter, modifier, aug-
menter son domaine par le plus apte 
de ses enfants. 

C'est pour se soustraire aux exi-
gences successorales de la loi que le 
rural s'évertue à n'avoir qu'un en-
fant, afin d'éviter le morcellement 
d'un patrimoine qui a fait l'objet des 
préoccupations de toute sa laborieu-
se existence. Le paysan entend se 
survivre à lui-même dans ses biens, 
dans un domaine qu'il a recueilli de 
ses ancêtres, arrondi et accru au prix 
de rudes efforts. 

Le paysan ne veut pas non plus 
que le logis familial où se sont accu-
mulés de pieux souvenirs soit, à sa 
mort, vendu, livré à l'encan. Si hum-
ble que soit son logis le paysan le 
vénère, il a pour lui toute la gran-
deur d'un symbole, il en veut la 
continuité par l'héritier de son choix. 

C'est pour donner satisfaction à 
ce pater familias que nous voulons 
que la loi lui accorde la faculté de 
tester comme dans certains pays 
d'Europe et des Etats-Unis. 

A côté du droit commun, il y au-
rait lieu de donner aux populations 
rurales la liberté de tester avec la 
pratique de la transmission intégra-
le ou encore comme le demandait Le 
Play, que nous sommes bien obligés 
de toujours citer lorsque nous par-
lons de l'organisation de la famille, 
avec la faculté d'augmenter la quo-
tité disponible à plus des deux tiers 
au profit d'un ou de plusieurs en-
fants. 

Avec la dénatalité l'exode des 
campagnes est un angoissant pro-
blème. Aussi, il faut rendre la vie à 
la campagne de plus en plus facile 
et éviter les causes de désertion de 
la terre. 

Nous voulons parler de la liberté 
de tester qui permettra au père de 
famille de fixer lui-même le maintien 
à la terre en choisissant le plus apte 

des siens à continuer son œuvre, S 
développer le domaine familial. 

Chacun sait que le régime succes-
soral actuel joue un rôle néfaste en 
accordant le partage en nature sur 
la demande d'un seul intéressé. La 
loi et la jurisprudence facilitent donc 
la désagrégation de la famille. Il faut 
donner satisfaction au propriétaire 
terrien qui cherche par tous les 
moyens à éviter que son domaine 
soit, vendu et « mangé » en frais d© 
justice. 

Pour cela, il faut revenir à la quo-
tité disponible telle qu'elle existait 
autrefois dans tous les pays, de droit 
écrit de l'ancienne France. 

Cette quotité était des deux tiers 
des biens lorsqu'il n'y avait pas plus 
de quatre enfants, et de moitié s'ils 
dépassaient ce nombre, mais au-
jourd'hui elle n'atteint plus cette li* 
mite que dans le cas de l'enfant uni«> 
que. 

Aujourd'hui, lorsqu'il y a trois en-
fants ou un plus grand nombre, elle 
reste uniformément fixée au quart 
d'après l'article 913 du Code civil II 
en résulte que s'il n'y a qu'or >r« 
ceau de terre il doit être panai 
ce qui est pis encore, vendu pouf 
un partage égal. Ces morcellements 
excessifs sont contraires aux besoins 
culturaux actuels et portent un pré-
judice non seulement à leurs possé-
dants, mais aux forces productrices 
de l'agriculture en général. 

Pour maintenir la famille à la ter. 
re et conserver intact son domaine 
il faut donner plus de liberté au tes-
tateur, pour cela modifier notre ré-
gime successoral et notamment les 
articles 827, 830, 832 et 1075 du Co-
de civil qui règlent le,mode de par-
tage des immeubles, H pourrait être 
stipulé que lorsqu'il s'agit de domai-
nes ruraux autres que ceux visés oai 
la législation spéciale sur la petite 
propriété et le bien de famille insai-
sissable, chacun de- entiers et la 
conjoint survivant ont le droit de de-
mander l'attribution intégrale à leui 
profit ou encore le maintien de l'in-
division pendant une durée détermi-
née. 

Les droits des autres cohéritiers so 
raient après inventaire garantis soit 
par des cautions, des hypothèques 
nantissements, warrants ou encore 
assurance-vie. 

Maintenir le foyer familial à la 
campagne, c'est tout à la fois lutte» 
contre la dénatalité, l'immoralité, fa-
voriser le travail et l'épargne en vue 
de la prospérité nationale. 

G. GRAU*-

(Z.e Progrès Agricole.) 

lachines à Coudre 

Comment cultiver 
les terres battantes 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques. Nous consulter. 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL' chaque semaine et 

Bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adr^sez-le-nous 2, rue Scribe, 
à, Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1934 et recevrez de suite le journal, 

. . . 

SEMOIRS A BRAS 

En tôle galvanisée, livrés avec 
plastron ei bretelles cuir. Servent 
pour semer à bras les engrais ou 
toutes graines. 

Prix, 38 francs, en vente au Syn-
dicat. 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-

TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-

TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-

DISTE DE NOS ORGANISATIONS 

SYNDICALES, 

ulletip de Présentation 
17e soussigné, 'désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LÀ 

LOÏRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre, ordinaire, à partir, de Vannée 1934 et pour le. 

département de.»,.,.^.... 

M. (1) .„„...„„,. 
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;(1) Ecrire très lisiblement. 

tes terres baltames ont toujours 
été le cauchemar des agriculteurs, 
même des meilleurs, je dirai presque 
surtout des meilleurs. 

Que ce soit dans le Sud-Ouest (où 
elles sont connues sous le nom boul 
bènes), que ce soit dans la vallée 
de la Loire (où elles proviennes 
surtout d'alluvions quartenaires sili-
co-argilcuses ou encore de la décom-
position de schistes), .que ce soit 
.enfin dans le bassin de la Seine où 
elles sont nombreuses et très variées 
elles peuvent se définir comme suit : 
terres presque totalement dépourvues 
de calcaire (donc à réaction nelte-
ment acide) également pauvres en 
humus et en éléments grossiers (mi-
néraux ou organiques) et composées 
presque exclusivement de sable très 
fin et d'argile, ces deux éléments 

'pouvant y figurer en proportions 
très variables Tun par rapport à 
1 autre. • 

Il y a donc des terres battantes 
relativement légères dt des terres 
battantes fortes, selon que c'est le 
sable ou l'argile qui domine, mais 
toutes ont un caractère commun, la 
finesse extrême de leurs éléments 
constitutifs ; c'est en raison de cette 
finesse qu'elles sont si peu per-
méables. 

Le résultat pratique est que ces 
terres se noient très facilement. Les 
gelées y font souvent sur les embla 
vures d'automne beaucoup de dégâts 
et dès les premier rayons de soleil 
la surface du sol forme rapidement 
une croûte qu'il est malaisé do dé-
truire sans déchausser les jeunes 
céréales. 

Ces terres, très spéciales on le voit, 
comportent donc une technique par-
ticulière qui ne varie guère selon les 
climats. On doit tout d'abord les 
amender en apportant, d'une part, 
de la chaux, d'autre part, du fumier 
très pailleux, des marcs de raisin, 
des feuilles mortes bref tout ce qu'on 
pourra trouver comme substances 
organiques à éléments grossiers pour 
leur donner plus de porosité. 

En ce qui concerne les engrais 
deux grands principes généraux : 

1° Eviter soigneusement d'employer 
des engrais contenant de la soude, 
car cet élément glace le sol. 

2° Donner la préférence aux en 
grais qui apportent de la chaux, 

En particulier on aura intérêt 5 
employer les Ammonitrates (Ammo 
nitre, Calconitre ou Nitrammo), ceci 
pour contrebalancer la sensibilité 
extrême de ces terres vis-à-vis de la 
sécheresse et de l'humidité. 

Par ailleurs, bien entendu, on sur-
veillera et facilitera l'écoulement des 
eaux en excès, mais on n'oubliera 
pas cependant qu'il vaut mieux 
encore faciliter l'infiltration de l'eaa 
dans le sous-spl que. son éçoulemejil! 

A cet effet, je puis recommander1 

une méthode assez particulière que! 
je dois à M. de Naurois, membre de 
la Chambre d'Agriculture de la 
Haute-Garonne, et que j'ai moi-même 
employée avec profit dans les boni-
bènes argileuses du Sud-Ouest. 

A l'automne, lors des emblavures, 
au lieu de commencer les opérations 
par un labour et d'ameublir ensuite 
la surface par des façons culturales 
upcrficielles comme on le fait d'or-

dinaire, on commence au contraire 
In préparation par deux ou trois 
façons superficielles (passages de 
disques ou de cultivateur canadien) 
de façon à obtenir une épaisseur de 
terre meuble de 5 centimètres envi-
ron. Après quoi on fait un labour, 
moyen qui rejette cette terre meu-
ble au fond de la raie, on sème aussi' 
tôt et on couvre par un simple pas-
sage de herse de façon à laisser la 
pièce un peu motteuse. De la sorte, 
le sol aura moins de tendance à se 
glacer, l'eau s'infiltrera mieux et au 
printemps -un passage de herse, dé-
sagrégeant les mottes, permettra da 
rechausser la céréale qui tallera 
ainsi vigoureusement. 

En combinant ces pratiques cultu-
rales avec l'emploi d'amendements 
calcaires et de fumures bien appro» 
priées, on arrivera à atténuer for-
tement les inconvénients de ces ter-t 

res battantes et à en tirer un excel» 
lent par'.i. 

R. DE CASTELET, 
Ingénieur agronome. 

Chemins de Fer de l'Etat 
VOYAGEZ COUCHÉS 

Vous hésitez à voyager la nuit, bien 
que le temps gagné ferait merveilleu-
sement votre affaire. Vous apprénendea 
l'inconfort d'une longue nuit sans som-
meil et les fatigues qui en résultent. 

Vous devez certainement ignorer que 
les trains de nuit des Chemins de fer 
de l'Etat comportent des voitures-
couchettes en toutes classes et qu'après 
un voyage très confortable vous arri-
verez à destination frais et dispos. 

Dans les couchettes de <l" classe et 
de 2" classe, un oreiller est mis gra-
tuitement à la disposition des voya-
geurs. 

A partir du 1" janvier 1934, les pri? 
des couchettes seront les suivants : 

Du 6 octobre au 30 juin : lro classe, 
25 fr.; 2' classe, 25 fr.: 38 classe, 20 fr, 

Du 1" juillet au 5 octobre : 1" classe^ 
40 fr.; 2« classe, 35 fr.; 3e classe. 30 fr, 

Sï vous voulez voyager encore plus 
confortablement, prenez un lit-toilett* 
de 1" classe. Pour le prix de 65 franc» 
(hiver) et 85 francs (été) vous aurcl 
un véritable lit, assc draps, oreiUH 
et couverture» 

m 
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Le Poids 
du Soupçop 

PAR 

Jean de BARASC 

Gabriel demanda aussitôt î 
— Vous avez l'air navré, mon cher. 

Ayez-vous laissé quelqu'un malade chez 
srous ? Avez-vous quelque ennui ? 

— C'est affreux ! murmura-t-il. Je n'y 
peux croire. 

— Comment ? Expliquez-vous v 
— A vous seul, de Linas, à vous seul je' 

Je confie... Vous m'en promettez le secret ? 
— Je vous le promets. 
— M. Proust serait un assassin. 
Linas ne put retenir une exclamation. 
— Je vous répète, reprit Georges, que je 

n'y puis croire... Non 1 Hélène la fille d'un 
assassin 1 Ce n'est pas possible 1 

— Mais qu'est-ce qui vous prend ? Vous 
divaguez ! Vous êtes fou ! 

— Voyez cette lettre, dit Georges en lui 
montrant le vieux billet de Noël Proust. 

Linas lut rapidement, 
— Eh bien ! fit-il. au'est-ce que ça 

prouve ? 

Pendant se colloque à demi-voix, Hélène 
Proust et Jeanne de Masorel, suivant la 
même allée, s'étaient approchées des deux 
jeunes gens. 

— Qu'est-ce que ce papier mystérieux ? 
demanda Hélène espièglement. IF semble 
vous intéresser beaucoup. 

Georges rougit. Il ne voulait pas mentir. 
Il ne pouvait dire la vérité. 

Mais Gabriel de Linas eut une intuition 
soudaine. L'instant était unique. Il fallait 
que Bargarde s'expliquât de suite avec 
Hélène. Entre ces deux êtres si parfaite-
ment faits l'un pour l'autre, il ne pouvait 
y avoir qu'un malentendu que quelques 
instants de franche conversation dissipe-
raient. 

— Je vous rends votre lettre, Bargarde, 
et je vous laisse à Mlle Hélène que cela 
intéresse. Moi, je vous enlève ma chère 
fiancée. 

Et, offrant son oras à Jeanne ae Masorel, 
Gabriel de Linas s'éloigna aussitôt avec 
elle. 

Hélène, surprise, regardait le lieutenant 
Bargarde. Elle lut sa souffrance sur son 
visage. Elle pensa qu'il avait appris les 
calomnies qui couraient sur son père et 
elle eut pitié de lui. 

— Promenons-nous, monsieur, dit-elle. 
Tous deux, graves et timides, suivirent 

de loin les deux fiancés qui s'éloignaient 
tendrement appuyés l'un sur l'autre, 

Doucement, Hélène hasarda ; 

— Il paraît que vous avez une lettre qui 
m'intéresse ? 

— Qui. -.- jgj K 

— Qu'est-ce que c'est ? 
— II vaut mieux que vous ne le sachie;:' 

pas, 
— C'est «ne énigme ? 
— Douloureuse ! 
Il y eut entre les deux jeunes gens un 

instant de silence pendant lequel leurs 
regards se croisèrent. Ceux de Georges-
trahissaient son âme désemparée, ses re-
grets, son désespoir, et comme une sombre 
flamme de rancune. Dans ceux de la jeune 
fille, il n'y avait que de la tendresse, de 
la pitié et aussi une prière inquiète. 

Ils baissèrent leurs yeux troublés, tandis 
que leurs cœurs battaient plus vite.. 

— Douloureuse... pour qui? demandâ-
t-elle. 

— Pour moi, répondit Georges. 
Ils étaient parvenus au bout de l'allée. 

Un banc s'y offrait sous un sureau en 
fleurs. Hélène s'assit, interrogeant des 
yeux Georges resté debout devant plié. 

=r- Pour vous aussi d'ailleurs, plus encore! 
reprit-il. C'est pour cela qu'il vaut mieux 
que je me taise... Linas n'aurait pas dû... 

— Pourquoi, Monsieur ? Me croyez-vous 
si faible ? D'ailleurs je n'imagine pas quel 
chagrin pourrait m'atteindre. Entre mon 
père et ma mère, je suis si heureuse ! 
Est-ce donc quelque chose qui les menace, 
eux ? Question d'intérêts peut-être ? Si 
vous saviez comme cela me touche peu ! 

rr- Oht Mademoiselle I... Si ce n'était 
que cela. 

• i — Qu'est-ce donc ? 
• Georges se tut. Les yeux de la jeune fille, 

|Stev,és,...sur lui, brillaient d'ardente émotion. 
— Parle/, dit-elle,, je vous en prie. Est-ce 

que par hasard vous croiriez à tous les 
cancans des mauvaises langues ? 

— Hélas ! murmura-t-il. 
Hélène attendait un désaveu. Elle fronça 

les sourcils et devint froide. 
— Je ne comprends rien à tous vos mys-

tères, dit-elle. Je n'aime pas jouer aux de-' 
vinettes. Par dessus tout je déteste la mé-
disance et je ne comprends pas qu'on y 
prête jamais l'oreille. Vous devriez savoir, 
vous mieux que tout autre, que personne 
n'y échappe. 

L'allusion évidente de ces derniers mots 
frappa Georges. 

— Que voulez-vous dire ? supplia-t-il. 
Son bouleversement était si profond, 

qu'Hélène s'attendrit. Le sourire revint à 
ses lèvres. 

— Secret pour secret, dit-elle, Le mien 
est aussi douloureux. 

— Pour qui ? 
— Pour vous... et voire père. 
Georges comprit. 
— Vous voulez me parier d'une affaire' 

très vieille. 
— Oui. 
r— L'Eyssertie ? 
— Oui. 
Georges hésitait, Hélène était très grave. 

Toute la îranchiscîde son âme était dans 
ses yeux. Il se décida : 

— Vous savez qu'on a accusé mon père 
d'avoir commis ce 'éf5ime 1 

— Oui. Depuis quelques jours seulement. 
^-Comment. Par qui ? 
— Tout Brive en a parlé. Certains même 

croient à ces racontars. 
Le jeune officier frémissait. 
— Vous ? interrogca-t-il, palpitant ! 

- Moi ? Non ! Pas un seul instant ! 
.y Lytccent de triomphe dont Hélène pro-
nonça ces mots humilia Georges. Celle belle 
confiance était une leçon. 

— Que vous êtes bonne! dit-il. Trop! 
Je ne le méritais pas. 

— Si, monsieur. : 
Un trouble à la fois douloureux et déli-

cieux s'emparait de Georges. Le langage 
d'Hélène, ses regards lui révélaient sans 
méprise possible la sympathie spontanée 
qui jetait vers lui celle qu'il aimait. Ils 
étaient un aveu de iendresse, une pro-
messe ineffable d'amour 

Mais en même temps, il se rappelait les 
larmes de sa mère et l'indignation de son 
père. Il leur avait dit : « J'oublierai », et 
son devoir serait peut-être d'oublier. 

Son devoir! Ce. mot. eut à peine sonné 
dans sa conscience qu'il. se raidit contre 
le charme qui l'entraînait. 

Hélène ne pouvait deviner la lutte qui 
se livrait dans le cœur du jeune homme. 
Elle s'étonna de sOîgure crispée et dou-
loureuse. 

— Vous me remerciez, dit-elle, et 
semblez consterné. Vous ne voulez pas rsa 
dire ce qui vous fait faut de peine ? 

— Si ! je vais vous dire. Après, vous m» 
maudirez. 

— Je ne le crois pas. Dites toujours. ^ 
— Vous devez savoir que mon pauvrai 

père a été six mois en prison pour ce 
crime de l'Eyssertie. Eh bien, ce qu'il f, 

a de terrible, ce qui m'écrase, c'est qud. 
c'est votre père même, qui venait de s$ 
dévouer pour lui à la cour d'assises, qua 
mon père a cru reconnaître pour.., 

Georges n'osait achever. 
— Pour ? Parlez donc. 
— Pour l'assassin... Il l'avait vu, penché 

sur le corps de sa victime à l'Eyssertie. 
— Et c'est cette infamie s l'uni de (pi© 

vous avez crue ? 
— Ne m'accablez pas, mademoiselle. Moâ< 

père a tant souffert ! Il est si droit, si 
loyal ! Il ne sait pas ce que c'est que meit» 
tir. Quand il affirme, c'est l'honneur HICII'E® 

qui parle dans sa bouche. Jamais il n® 
m'avait fait la moindre allusion i\ cm 
événements. Ah ! si vous saviez daitgs 
quelles conditions il m'a appris tout cela 
il y.a quelques jours! Si vous sa'vfos-ee., 
que je lui demandais, vous auriez pitié de 
moi. 

— Asseyez-vous là, dit Hélène en mos* 
tirant une place auprès d'elle. Il faut que 
nous éclaircissioûs cela. 

* ../j,' {A suivre). 

1res et Dindes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
LW. — VIGNOBLES ET PEPI-

NIERES des meilleures variétés d'Hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
4980, 5409, 10868 ; Couderc 13 ; 
Seibel rouge 4643, 5437, 5455, 5487, 
8745, 8916, 11803, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-
r-eile-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

174. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine de la Ronde, à 
Jauiiay-Clan (Vienne). 

175. — VIGNOBLES en produc-
tion et pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, greffons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Plane 4986 et autres rouges 4643, 
5455, Bacos blancs et rouges. Noah. 
Othello, Bertylle 450. Très beaux 
plants racinés et bien poussés, cn 
grande quantité, authenticité garan 
lie. S'adresser à Meneux, viticulteur 
eu Guineau, La Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). Souscription aux plants 
greffés et hybrides racinés pour l'au-
tomne 1934. 

183. f, A vendre : PLANTS DE 
VIGNES racinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés, 
én plants extras : 

Blancs : Seibel 4986, 5061, 5279, 
5409, 6468, Baco 22A, Bertille Seyve 
450. . -, 

Rouges : Seibel 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 5487, Bertille 
Leyve 2862 (Le Commandant), Bacol 
et Gaillard 2. 

GreSfés : Seibel 5455 et 8745. 
Authenticité garantie à. 100 %. 

Notice descriptive et prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Anneau, 
Le Chêne, La Chapelle-Basse-Mer 
XLoire-lnf érieure). 

191. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant séléetionné extra 
S'adresser à M. Robert Morice, a 
Sainte-Luce (L.-L). 

203. — PEPINIERES J. Foulon 
iicau, Saint-Christophe-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), offrent plants de 
vigne greffés et hybrides toutes va 
riétés, bois pour greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
greffés pour l'automne 1934 avec 
greffons fournis par l'acheteur, de-
puis 600 francs le mille, meilleur 
marché que de le faire soi-même, 
Prix-courant et renseignements sur 
demande. 

211. — Les plus importantes FË 
P1N1ERES de toutes variétés de 
Vignes. Prix-courants franco sur de 
mande. Lemerle, le Lion-d'Or, Nantes 

213. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES greffés, Gros Lot de Cinq 
Mars, Seibel 5455 et gros-plants 
Producteurs directs racinés extra 
Seibel 5455, 4643, 4986, 156, 880 
Baco rouge et blanc, Gaillard, Othel 
lo, Noah, etc.; boutures toutes va 
riétés. Prix-courant franco sur de 
mande. . F. Chesneau, horticulteur 
pépiniériste, La Bernerie. 

220) — Middle White Yorschire, 
A vendre REPRODUCTEURS tous 
âges élevés en plein air toute l'an 

\ née; JEUNES TRUIES de quatr 
mois ; TRUIES pleines. S'adresser 
Elevage de la Juliennaie, Saint-
Etienne-de-Montluc (L.-L), Visible 
sur rendez-vous. Téléphone 49. Tarif 
franco sur demande. 

221. — A vendre, un CAMION 
JARDINIER, un TOMBEREAU très 
bon état; un CAMION PLATEAU 
avec ridelles et fourragères, état 
neuf ; HARNAIS pour tombereau et 
camion. S'adresser chez Coilier, jar-
dinier, à Beautour, Vertou. 

222. — A louer pour la Toussaint 
1934, DEUX JARDINS avec MAISON 
et dépendances, contenant 2 hectares 

environ, à la Barberie, sur le bord 
de la route de Rennes (Nantes). 
S'adresser le mercredi à M. le Supé-
rieur du Grand Séminaire, Nantes. 

223. — A vendre : BREAK et VOI-
TURE ANGLAISE avec harnais, le 
fout en parfait état. S'adresser à 
M. Gautier, expert, régisseur à Châ-
teaubriant (L.-L). 

226. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1934, commune du Cellier, 
bordure de la Loire, BORDERIE 
6 hectares, 1 hectare 1/2 de vignes, 
mi-fruits, plein rapport. S'adresser à 
M, Prampart, expert, Le Cellier 
(.Loire-Inférieure). 

227. — A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNES. Hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés, bou-
tures et plants racinés : Seibel blanc 
N0' 880, 4986 ; Seibel rouge Noï 4643, 
5455 ; Baco rouge 24, 23 dit N" 1 et 
blanc 22A ; Othello ; Noah. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules fils, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). Souscription ou-
verte pour les plants greffés : Mus-
cadet, Pinot, Colombard et Hybrides 
directs racinés pour automne 1934. 

228. — A vendre, belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plants sélectionnés. Lettres 
de félicitations, références. Prix 
avantageux. M. Félix Jouis, Pierre-
Percée, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

229. — A vendre, très beaux 
PLANTS DE VIGNE en Seibel 4643, 
4995 ; Baco N" 1, 22 A; Noah. Au-

* I thenticité garantie. M. Henri CorUe-
teau, propriétaire, Bellefontaine, 
Paulx (Loire-Inférieure). 

230. — A louer et à prendre de 
suite. UNE FERME de 3 à 4 hectares, 
prés, terres, vignes et logement, â 
15 kilomètres de Nantes. S'adres-
ser au Syndicat. 

231. — A vendre, en bloc ou cn 
détail, une PETITE BORDERIE, 
logement, prés, vigne et terre labou 
able. d'une contenance de 5 à 

6 hectares, proximité de gare, en 
bordure de route, commune de Port-
Saint-Père. S'adresser à M. Vaire, à 
lu Charrie, Port-Saint-Père, 

nx-uoura 
(DÉTAIL.) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation, 

n 
i 

du Bétail 
52 »» 
05 »» 

DEMANDES 
156. — MENAGE jardinier, un 

enfant, cherche place environs de 
Nantes, mari jardinier toutes mains, 
emme occupée. S'adresser au Syn-

dicat. 
157. — Demande place maison 

bourgeoise, MENAGE, deux enfants. 
Homme jardinier, sachant conduire, 
Femme basse-cour. S'adresser au 
Syndicat. 

158. — On demande à acheter 
FOURRAGERE, bon état, montée 
sur essieux, portant 2.500 à 3.000 
kilos. S'adresser à Mme Bouvais. 9 
avenue Camus, Nantes. 

159. — On demande pour travaux 
basse-cour, JEUNE FILLE ou fem 
me veuve. Bonnes références exi-
gées. S'adresser au Bureau du Syn 
dicat, 

81 »\ 

Remoulages de fèves 
Riz Saigon n" 1 

Quantité importante, prix 
avantageux. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 58 »» 

Brisures dé Riz 65 »» 
Issues dé Riz 42 »» 
Farine de Manioc t 76 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ 76 »» 

Farine Arachide « Armor ». 80 »» 
Farine « Kystett » 175 »» 
Farine lactée T. T 175 »» 
Maïs pour volailles très variable 
Tourteau de lin « Robbe » : 

en plaques et vrac, départ. 
Dieppe (wagon) , 65 »» 

Tourteau Coprah... 75 »» 
Tourteau amélioré Cheptcline 85 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 67 »» 

— « Sucraff » N" 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse, logé 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs.... 81 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 101 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION DES BŒUFS. 

VACHES ET VEAUX 
Optima tait : 

cordon vert , logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

Larine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »> 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat, 

Aliments mélasses 
Mélasse Say....>;,:..... 69 »». 
Son mélassé Say.. 66»» 
faille iiiêlassêc' Say, 50 72»» 

Les 100 kilos logés sur wagon Parîs-
Gobclins et Poni-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 »» 
N" 2 pour sujets cn crois-

sance 122 »» 
N" 2 bis, pour poussins...... 150 »» 
N° 2 ter, pour poussins 130 »» 
N° 3, pour poules en mue.,. 130 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes ■ 

Coquilles d'huîtres, logées... 66 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de poisson, logée... au cours 
Farine de viande, logée.... au-cours 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.5Q- non reprisés. 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

Chaux agricole 
Chaux roches.,... 95 » 
Chaux -blutée tgacs loije)... 85 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

85 »» 

Pommes de terre et Charbons 
(Nous consulter) 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tuliaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée cn estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr 

HUILE « LA DELICATE » 
Pop, Nantes franco gare 

5 litres logés... 25 25 31 *» 
10. = <= .u 49 5Q 5J$ 50 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti 235 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % d'huile 
Les 100 kikSs départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix, 

240 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français 130 fr 

r— anglais 135 »» 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter. 

S HUES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 28 décembre. 
Farine de Froment 168 
Blé (d'après la nouvelle loi) 121 
Avoines grises ou noires..,. 66 a 57 
Avoines bigàrréés 49 
Sarrasin Bretagne 84 
Sarrasin Loire-Inférieure.. .i 86 
Orge indigène i; 70 
Orge Maroc- : 56 
Son bonne fabrication 64 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 22 décembre 
VEAUX : 147. — Le kilo sur pied : 

4.50 à 5.50; Tous les kilos payables. 
BŒUFS : 4. — Le demi-kilo : De-

vant : lrc qualité 3 à 3.50; 2e quai., 
2 à 2.50; 3e quai., l à L50. — Der-
rière : Ire qualité, 3.25 à 3.75; 2e quai, 
2.25 à 2.75; 3c quai., 1.25 à t?75. 

MOUTONS : 238; — Le demi-kilo : 
lrc qualité,. 6.50 à 7,50 ; 2e qualité. 5.50 
' 6.50. 

AGNEAUX, s- Sans tarif. 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 447. >- Le kilo, sur pied : 
3.25 à 5 fr. 

Il est à observer que ces prix s'en-
tendent rentrés cn ville, frais de mar 
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80 

Donc moyenne : 3 fr. 30. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production 

les 1.000' kilos : 
Paille de blé en bottes 185 II 190 
Paille d'orge en bottes...., 180 à 185 
Paille d'avoine cn bottes... 185 à 190 
Foin, les 500 kilos 230 à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 27 décembre. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette 

raves, la douzaine, 6 fr. — Carottes, 
le kilo, 0 fr. 75. — Céleri rave, les six; 
10 fr. — Céleri blanc, les six, 8 fr. -
Choux pommes, les 16, 15 fr. — Ghoux 
fleurs, la piècee. 3 fr. ^- Choux 
Bruxelles, le kilo, 5 fr. — Cresson 
les 12, 8 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr 
— Endives, le kilo. 4 fr. — Escaroles 
les 12, 4 fr. — Epinards, le kilo 
2 fr. 50. —. Mâche, le kilo, 5 fr. — Na 
vets, la botte, 1 t'r. èi Noix, le kilo, 

5 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25. — 
Pommes, lo kilo, 2 fr. à 3 fr. 50. — 
Poireaux, la botte, 8 fr. — Radis, 
les 12, 8 fr. — Salsifis, le paquet, 
2 fr. 50. — Scorsonères, le paquet, 
2 fr. 50. — l'onuncs de terre, le kilo, 
0 fr. 40. ' 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 27 décembre. 

POMMES' DE TERRE. — Prix aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
vrac : Eerstclingen Paris (cn culture), 
35-40; du Loiret, 40-42; du Nord, 39-
40; Manette de Bretagne, 26; Saucisse 
rouqe cie Bretagne, grosses triées 30-32, 
toutes venantes 25-26, du Loiret 35 
ainsi que du Poitou, et 34 pour la 
Creuse; Floucl: de Bretagne, 28-29; 
Yonne, 30; Juli Bretagne, 26-27; Fin 
de Siècle Bretagne, 24-25; Industrie, 
Nord, sans offres; Etoile du Nord du 
Loiret, 24; Earlu Sarthe, 35-36; Tou-
raine, 39-40; Jaune, ronde de Bretagne, 
24; de la.. Sarthe, 27; du Loiret, 26-27; 
de la Creuse, 24; Parisienne du Loi-
ret, 35; fiosa Loir-et-Cher, 48-50; Loi-
ret, 50; Côtes-du-Nord, 44; Morbihan, 
40; Ardcnnes et Meuse, 50; Marne, 52; 
Itouale d'Orléans, 58; Beauvais Sar-
the, 24; de Bretagne, 22; Royal Kidney 
Loiret, 29-30, ainsi que Marne; ilaer-
ker et Géante blanche et bleue de Bre-
tagne, 19; Chardonnc Bretagne, 21. 

CAROTTES. — Marché calme pour 
toutes provenances. On cote aux 100 
kilos wagons départ, marchandise lo-
gée : Atoxonne, Poitou et Loiret, 50; 
Nord, 55 à 60; Luc, 65; Saint-Omer, 
60; Yonne, 55; Mcaux, 75. 

NAVETS. — Affaire a peu près 
nulles sur les anciennes bases, 65 à 
76 fr. les 100 kilos. 

OIGNONS. — Très peu d'affaires. Aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
logée : Aiixonuo et Luc, 80 ; Verberiç, 
10Q; Roscoff, terminé; Alsace, 85; Saint-

"Brieuc, 75 à 76; Charlev.il, 30; Poitou 
90; Mazé, 90 à 92; Le Pouliguen, ter-
miné; La Fera. 90 à 95; Syrie. 52 (quai 
Marseille). 

PAILLES ET FOURRAGES 
Marché libre. 
Les pailles pressées et les fourrages 

sont calmes. On cote par balles près 
sées haute densité, aux 100 kilos, dé 
part. Centre, Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé,'7 h 7.50; d'avoine, 7 
à 7.50; d'orge ou escourgeons, 6 ii 6.50 

Foin, 32 à 3-^-- Luzerne- 35 à 40 
Trèfle. 29 à 32. 

LEGUMES SECS 
C'y* ' • ' -

On cote aux 100 kilos logés, départ 
Lingots, Nord, 305; Vendée, 280; Bour 
gogne, 200; Landçsf Pyrénées, 240 Fia 
geolets Nord, 215. Cocos Landes, 170, 
Plats Midi, nature 215, gros 240, extras 
275. Chevriers Arpajon, extra 510 à 520, 
ordinaires 450 à 480. Lentilles vertes 
du Puy. 320. Pois ronds Nord, 135 
Pois décortiqués, 205, 

Cours des Vin? 

pÉGSO^AUX 

Muscadet nouveau, la bar-
rique, suivant qualité et 
origine 550 h 650 

Gros-plant nouveau, la bar. 225 à 300 
Seibels nouveaux 250 h 325 
Othellos nouveaux 225 à 275 
Noah nouveau, la barrique. 150 à 203 

ACHETEZ VOS BOUCHONS 
ChOX J' tSÊ.LLEFET « Ancienne Maison LE CADRE 

■ 5. Quai de la Fosse — NANTES 
Tous articles de Cave - Rinceuses 

Tél. 140.09 
Casiers, etc.. 

PEPIN 1ERES 
J. BEClûi^EUL 

48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone 110-7i 

Tous ARBKES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

PROPRIÉTÉ HERBAGÈRE 12 hectares 
prairies seul tenant, maison confor-
table 6 pièces, située 3 kilom. grande 
ville ; un tiers production lait vendu 
1,10 à la ferme, 235.000 actes en mains. 
ALLAIRE, expert, Thougré-sur-Loire 
(Loire-Inférieure). 

Plus de Chevaux 
poussifs 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAN «.SB 

PRODUITS GATÈ 
* tXlOSR LA VRAIS MARQUÉ- * 

T~ ptv" « s. OALiCHÊRe • et-t-O 

Dépôts : Pharmacies Orlon, a Kozay; 
Prévost, à Hérie; Sicnrd, û Fay-dc-Bre-
tagne; Garnier, & Pont-ChâteauMain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, a Nort-sur-Hrdre; Le-
roux, à Plessé. 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

te i-L-.,.,mmé a SIROP PRUCTUS B du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remèdo végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui no sont 
pas de la partie essaient de vendro au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boite de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur ?. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

Pas de Sortîtes 
vaches était 

«lonte, Jés q"e Ç°Z récolté' 

*J° i« ferîW«',ie "Associé Va1 
SUT fr pâareT - °8\w tour' 

EN FAISANT VOS ACHATS, ALLEZ DEJEUNER 

AU PETIT VATEL 
RESTAURANT 6, Rue des Chapeliers, NANTES 
I1LVIMUIIHI111 (pr^ Dccré et Plate Pilori) 

Son Repas à 8 francs, Vin et Café compris 
Cuisine Bourgeois© 

NANTES (Talensac) , 
Le demi-kilo ; 
Bœuf. — Ire catégorie, (> à 9 fr.1 

2e catég., 3 fr. a 3.75; 3e ratés., 0.5< 
2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 5.50 a 9 fr., 

2e càtéjfc, 5 fr.; 3e catég,, 3.50 à 4.5» 
Mouton. — Ire catégorie, 9 fr.j 

c catég., 8 à 8.50; 3c çatég, 4,50. 
Porc. — 6 à 8 fr. 
Beurre. — 9 à 10 fr. 
ÇEufs. — -La douzainê : 9 à 11 fr. 
Lapins. =r- 5 fr. 50 à 6 fr. 
Poulets. — q.jfr. à 6 fr. 50 

CII AT E A UB RIA N'T 
Blé, 121 fr.; avoines grises bt noires, 

05 à 70 fr.; blé nîj-ir, 75 à 80 fr.; orge, 
75 à 80 fr. Farine Ire qualité, 170 fr.j 

as, 65 à 70 fr. 
Foin, les 500 kilos. 200 a 250 fr.; 

paille de froment, 100 à 110 fr. 
Beurre ordinaire, le kilo, en groi 

15 fr., au détail 17 à 18 fr.; ceufs, la 
douzaine, 0.25 à 8 fr. 

Poules, la couple, 22 à 26 fr.; po». 
Icts de grain, la couple, 25 à 28 fr.j 
vieux poulets, la couple, gros 28 à 
35 fr., moyens 20 à 25 fr., petits 16 a 
20 fr.; poulets vivants, la livre, 4 a 
5 fr.; canards, la pièce, 10 à 12 fr.; 
oies, la pièce, 23 ù 26 fr. 

Lièvres, 1*8-25 t'r.; levrauts, 10 là 
15 fr.; lapins de garenne, 5 à 6 fr. 

Boeufs gras, lé kilo sur pied, 2.25 â 
2.80; boeufs de travail, la paire, 2.000 
à 2.500 fr.; vaches grasses, le kilo sui 
pied, 1.50 à 2.25; vaches laitières, 80fl 
à 1.100 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2,25 il 2.75; veaux, le kilo sur pied, 
8.80 ii l fr.; génisses. 875 à 1.100 fr.| 
génisses, le kilo sur pied, 2.75 h 3' fr.f 
moutons et agneaux sur pied, le kilo, 
4.50 n 5 fr. 

Porcs de lait . 120 à 135 fr.; porei 
maigres, 200 à 300 fr.; porcs gras sui 
pied, le kilo, B.20 à 5.30; porcelets di 
trois mois, 150 à 200 fr. (suivant tailH-
et espèces). 

NOZAY 
Blé. 121 fr.; farine de froment, 17! 

à 173 fr.; farine de sarrasin, 170 i 
172 fr.; seigle, 69 à 70 fr.; orge d< 
mouture, 68 à 69 fr.; avoine, 54 1 
55 fr.; sarrasin, 80 à 81 fr.; poinniei 
de terre, 30 à 32 fr. les 100 kilos. 

Cidre, la barrique, 115 à 120 fr. S 
la propriété, droits cn sus. 

Foin bonne qualité, 200 à 220 fr.j 
paille pressée, 100 à 105 fr. aux 500 
kilos. 

Beurre, le kilàgi en gros 16 fr., an 
détail 17 à 17.2»,;', œufs, 7.50; poulets, 
la couple, petits 22 à 28 fr., gros en-
graissés. 29 a 35 fr., le kilo vivant 
7,50 à 8 fr.; lapiiis, 8 a 11 fr., le kilo 
vivant 5 à 5,25; oies grasses, la pièce, 
24 à 29 fr. 

Lièvres, 18 h 21 fr.; levrauts, 12 A 
16 fr.; lapins de garenne, 6 à 6.50. 

Bœufs, le kilo sur pied, 2.50 à 2.90j 
vaches, 2 à 2.40; veaux, 8.50 à 3.75; 
moutons, 4.75 à 6 fr.; porcs gras, 5.25 
à 5.30. 

Porcelets six a huit semaines, 120 
à 170 fr.; de deux à trois mois, 180 à 
250 fr. ; courantins de deux à trois 
mois, 260 à 320 fr,; jeunes truies adul-
tes, 280 à 310 fr, suivant poids et 
qualité. 

I1ERB1GNAC 
A partir du 1" janvier 1934, toutci 

les anciennes foires d'Hcrbignac sont 
supprimées, 

Elles auront lieu désormais les 2* 
cl 4* mercredis de chaque' mois, 

S AIXT-EJ1 Ii N N E-DE-MON TL VG 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr, 

moyens 30 à 35 fr., petits 20 à 30 fr.; 
anurds. la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
a couple, 10 à 1-2 fr.; lapins, la pièce, 

15 à 2Q fr. ; œufs, la douzaine, 9 fr.j 
beurre, le demi-kilo, 8.50 h 8.75; veîiu*, 
1« kilu sur uied. 4 à 5 fr, 

CLISSON 
Blé, 121 fr.; farine, 171 fr.; avoine, 

72 fr.; blé noir, 90 fr.; son, 70 fr. 1-oin, 
les 500 kilos, 270 fr.; paille, 105 fr, 
Poulets, la couple, gros 34 à 36 ft< 
moyens 26 à 33 fr., petits 20 à 25 fr.| 
oies, U pièce, 40 fr.; lapins, la pièce* 
" à 15 fr. 

Œufs, la douzaine, 8 à 8.50; beurre! 
le demi-kilo, 9 à 11 fr. Bœufs gras, 
le kilo sur pied. 2.25 à 3.25; bœufs di 
travail, la paire, 3.000 à 5.000 fr.j 
vaches grasses, le kilo, 2 à 3 fr. ; vachej 
laitières, 1.000 à 2.500 fr.; veaux, la 
kilo, 4 à 5 fr.; porcs, 5.60; porcs di 
lait, 150 à 200 fr 

PARFAIT 
POUD LES 
TËDRE5 
PAUVRES 
m CHAUX 

feiTr» âïBureau i*'Ptofiatanât, 
ta fia* 4* «ftfeiiMD Parié tl'n 

I 

Foires et Marchés fis la Semaine 
Lundi 1°' Janvier. Chauve. 
Mardi 2. Le Bignon, Gncrandé, 

Varades. 
Mercredi 3. H- Machccoul, Chfc 

teaubriant, Le Coudray 
Jeudi 4. — Ancenis, Besné 
Vendredi 5. — Nort, 
Samedi 6, — Assérac, Gucnrohefi 

Le Syndicat décline tonte responstb 
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 
- t .—:—■ . — j 

Le Gérant S II, FAIVRE. 

KÀÎJTES « îraBriracrie SAINT-CLEMENTj aneionaenient B.TJPAS & fi"» 51» Eu« SaiM-iMiuenL EST Téléph. L4fi-5§. ~ £onjr,te-P_ostal j ê.685-Njnt^ 


